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INTRODUCTION 

C'est en 1952 que H. Roosens, directeur du Service national des Fouilles de 
l'Etat, decouvrit fortuitement, sur le « Staberg » a Rosmeer, les premiers vestiges 
d'une occupation neolithique attribuabJe a la Civilisation a ceramique rubanee 
(Roosens, 1962, p. 121). 

A partir de cette date, des campagnes de fouilles systematiques furent entre­
prises presque chaque annee sur Je site, jusqu'en 1966. Elles devaient aboutir a la 
decouverte d'un important village rubane, le premier de notre pays a livrer, gräce a 
une methode de fouilles adequate, le plan de ses structures d'habitat. 

Toutefois, par suite de vicissitudes diverses, l'abondant materieJ lithique 
recueilli a J'occasion de ces fouilles etait reste inedit. Gräce aux nombreuses 
facilites qui nous ont ete accordees par M. H. Roosens, nous avons pu en entre­
prendre J'etude et la mener a bonne fin. 

Le site : aper9u geographique et stratigraphique 

Le Staberg est situe sur le territoire de la commune de Rosmeer (province de 
Limbourg), a environ 1 km au nord-est de l'eglise du village. Cette petite colline, 
dont le sommet culmine a 103 m d'altitude, fait partie du paysage Jegerement 
vallonne de Ja Hesbaye limbourgeoise ou « Hesbaye seche » (fig. 1). 

Les observations faites lors des fouilles (Roosens, 1962, pp. 122-123) ainsi 
que l'etude pedologique des profils de plusieurs tranchees (Scheys, 1962) ont 
montre que d'importants phenomenes d'erosion et de colluvionnement avaient 
aff ecte Jes pentes du Staberg depuis le deboisement et la mise en culture des terres 
par les NeoJithiques. C'est ainsi que pres du sommet de la colline, entre les courbes 
de niveau de 103 et 102 m (fig. 2), les traces archeologiques se rencontraient direc­
tement sous Ja couche arable. Par contre, dans Ja partie meridionale de la fouille, 
vers Je pied de la colline, la stratigraphie etait tres differente. Sous la couche 
vegetale, apparaissait un depöt colluvial qui, a premiere vue, ne se distinguait pas 
du sol en pJace et qui atteignait, par endroits, 80 cm de profondeur. Ce depöt 
surmontait un niveau uniformement noir, d'une vingtaine de cm d'epaisseur, conte­
nant un abondant materieJ archeoJogique. La presence, dans ce niveau noir, de 
fentes de retrait remplies d'un limon infiltre de teinte plus claire prouvait l'exis­
tence d'une ancienne surface ayant connu des conditions de secheresse. Sous ce 
niveau, se dessinaient des taches sombres, bien delimitees, comparables aux 
vestiges d'occupation deceles au sommet de la butte directement sous la couche 
arable. 

II apparait donc que l'erosion agissant sur les parties hautes des pentes du 
Staberg y a detruit !es traces d'occupation se trouvant dans Jes couches superfi­
cielles et a emporte, vers Je bas, une partie du materiel archeologique. 
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Fig. 1. Situation topographique - Topografische ligging. 

Recherches et pub/ications 

Les diverses campagnes de fouilles entreprises sur le Staberg, entre 1952 et 
1966, ont regulierement fait l'objet de brefs comptes rendus, publies dans la 
chronique semestrielle : Archeologie. La plupart de ces notices concernent !es 
decouvertes relatives a l'occupation neolithique du site (De Laet, 1953, 1, p. 120; 
Roosen� 1954,2,p. 433, 1955, l ,p. 136, 1958, l ,pp. 126-128, 1958,2,pp. 412-
413, 1960, 2, p. 416, 1961, 2, pp. 519-520, 1963, 2, p. 65; Lux, 1966, 2, p. 79). 
Dans certaines de ces notices, il est egalement fait mention des traces d'une 
occupation de 1' Age du Fer et de la presence, sur le site, de vestiges epars datant de 
l'epoque romaine (Roosens, 1961, 2, pp. 519-520, 1963, 2, p. 65; Lux, 1966, 2, 
p. 79). La trentaine de depotoirs de I' Age du Fer decouverts sur le Staberg a, de 
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plus, donne lieu a une publication consacree a l'analyse de ces structures et a 
l'etude des nombreux tessons de ceramique qu'elles ont livres (Roosens et Lux, 
1969). 

L'existence de vestiges de Ja civilisation a ceramique rubanee en d'autres 
points du territoire de Rosmeer, aux lieux-dits « Boelhof-Flikkenberg », « Op de 
Bos » et « Op de Vlijtingenberg », a aussi ete signalee dans des notices d' Archeo­
logie (Roosens, 1958, 2, pp. 412-413; De Laet, 1959, 1, p. 139; Lux, 1964, 1, 
pp. 8-10). Le site du « Flikkenberg » a par ailleurs fait l'objet d'une publication 
(Lux, 1959). 

L'essentiel des recherches a toutefois porte sur l'etude de l'occupation 
rubanee du Staberg. Une superficie d'environ un hectare et demi de terrain y a ete 
decapee et fouillee par tranchees successives, selon !es disponibilites des parcelles 
cultivees (fig. 2). 

Les limites de l'agglomeration neolithique ont seulement ete atteintes dans Ja 
partie occidentale de Ja zone fouillee. Dans !es autres directions, la decouverte, en 
dehors des parcelles fouillees, de nombreux silex epars a Ja surface des champs, 
semblait indiquer l'extension du village sur une superficie d'environ 4 ha (Roosens, 
1962, p. 124). Le plan de cette agglomeration et l'analyse des structures apparte­
nant aux quatorze complexes de bätiments decouverts entre 1952 et 1960 ont fait 
l'objet d'un important article (Roosens, 1962). 

L'etude pedologique du site, a laquelle nous avons deja fait allusion, a egale­
ment permis une serie de considerations interessantes (Scheys, 1962). 

Dans !es lress decalcifies de Hesbaye, !es ossements ne se sont generalement 
pas conserves. Les rares vestiges de faune qui ont pu etre recueillis lors des fouilles 
du Staberg ont ete examines par A. T. Clason qui leur a consacre quelques lignes 
dans son memoire de doctorat (Clason, 1967, p. 4). 

La ceramique attribuable a l'occupation neolithique du site est, par contre, 
peu connue. Un memoire de licence lui a ete consacre, mais il est reste inedit 
(Janssens, 1974). Seuls !es tessons appartenant a Ja ceramique dite « du 
Limbourg », qui avaient deja ete brievement mentionnes dans Ja litterature (De 
Laet, 1967, p. 344 et 346), ont recemment ete publies dans une etude d'ensemble 
consacree a ce type de ceramique (Modderman, 1981 ). 

Quant a l'etude du materiel lithique, le sort semble s'etre acharne pour en 
postposer a diverses reprises l'achevement et la publication. Apres avoir ete 
successivement confie a A. Bohmers (Archeologie, 1958, 2, p. 413) et a J. Verhey­
leweghen, mort avant d'avoir pu mener sa täche a bien, Je materiel lithique de 
Rosmeer fut examine, SOUS l'un ou l'autre de ses aspects, par une serie d'etudiants 
dans Je cadre de leur memoire de licence, mais ces travaux resterent inedits. 
L'ensemble du materiel lithique fut encore confie, en vue de sa publication, a une 
collaboratrice occasionnelle du Service national des Fouilles qui, pour des raisons 
de sante, dut interrompre ses activites. 
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Fig. 2. Plan cadastral avec indication des parcelles fouillees - Kadastraaluittreksel met 
aanduiding van de onderzochte percelen. 

Ces multiples manipulations et !es inevitables melanges qui en ont resulte 
n'ont guere contribue, on s'en doute, a faciliter l'etude de cet abondant materiel que 
nous avions decide de mener enfin jusqu'a la publication. 

Remerciements 

Nous tenons a remercier tres vivement M. Roosens qui, malgre !es deboires 
causes par les nombreuses tentatives infructueuses de publication du materiel 
lithique de Rosmeer, a encore accepte de nous en confier l'etude. II nous a non 
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seulement donne toutes facilites pour examiner ce materiel et pour consulter 
l'ensemble des notes et des plans de fouilles concernant le Staberg, mais il nous a 
egalement fait beneficier de l'aide precieuse de Mme Piette-Roloux, dessinatrice au 
Service national des Fouilles. Nous sommes redevables a cette derniere des 
nombreux et tres fideles dessins qui illustrent cette publication. 

Nos remerciements s'adressent egalement a C. E. S. Arps et C. C. Bakels, de 
Leiden qui, pour repondre a notre demande d'indentification des roches utilisees 
pour Ja conf ection des herminettes, nous ont fait beneficier de leur experience parti­
culiere dans ce domaine et nous ont fourni une analyse tres complete des hermi­
nettes de Rosmeer. Leur etude figure en annexe de ce travail. 

Le professeur P. Vermeersch de Ja K.U.L. nous a aimablement autorisees a 
prendre connaissance du memoire inedit de l'un de ses anciens etudiants (Scheys, 
1973) et des resultats egalement inedits de l'etude du site rubane de Vlijtingen que 
nous souhaitions connaitre a titre de comparaison (Marichal, 198 I ). 

Si cette publication est Je resultat d'un travail realise en commun, il importe 
cependant de souligner la part preponderante prise par l'une d'entre nous (R. R.) 
dans l'inventaire, Je classement et l'analyse de l'ensemble du materiel examine. 
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Methode d'etude 

Les phenomenes d'erosion et de colluvionnement qui ont affecte le site du 
Staberg ainsi que l'etat actuel de la collection nous ont incitees a etudier le materiel 
lithique dans son ensemble et non fosse par fosse car nous aurions du, dans ce cas, 
negliger trop de documents. En effet, sans tenir compte des artefacts dont la prove­
nance exacte ne peut plus etre precisee, pres de 30 % du total des outils ont ete 
recueillis en dehors des fosses. 

Les types de maisons decouvertes sur le site appartenant au moins a deux 
phases distinctes d'occupation (Roosens, 1962), nous avons, dans un second 
temps, tente de preciser les diff erences techniques ou typologiques qui auraient pu 
exister dans la composition du materiel lithique des fosses se rattachant a des 
bätiments d'epoques differentes. Cette tentative n'a pas abouti a des conclusions 
pertinentes. 

Si la methode d'etude que nous avons adoptee permet une bonne vue 
d'ensemble des•diverses caracteristiques de l'industrie lithique, elle n'est cependant 
pas a l'abri de_ toute critique, surtout quand on sait que le site a egalement ete 
occupe durant l' Age du Fer et que de l'outillage lithique a parfois ete retrouve dans 
des fosses de cette epoque (Cahen, 1976). 

Nous avons juge preferable de soustraire, de l'ensemble de la documentation 
examinee, une centaine de silex tailles provenant de la couche arable, comme 
l'attestaient d'importantes traces de rouille et des ebrechures dues aux instruments 
agricoles. De plus, !es quelques documents, qui, techniquement ou typologique­
ment, paraissaient attribuables a d'autres epoques, ont ete envisages separement. 
Malgre ces restrictions, le materiel lithique etudie comporte encore plus de 
7.000 artefacts (tableau 1), auxquels il faut ajouter une serie de galets de silex et des 
fragments de roches diverses, sans trace visible de travail humain, mais dont 
certains ont pu constituer des reserves de matiere premiere. 

Cet important materiel a ete examine aux points de vue des matieres pre­
mieres utilisees, des caracteristiques techniques (mode de debitage, type de retou­
ches ... ), de la morphologie et de la typologie des outils. Chaque fois que c'etait 
possible, le probleme de la fonction des pieces a ete envisage en se fondant sur 
l'observation des traces d'usage visibles a l'reil nu ou sous faible grossissement. 
Nous n'avons malheureusement pu obtenir en temps utile, comme nous l'aurions 
souhaite, l'analyse des traces microscopiques d'usure d'une serie d'artefacts de 
types particuliers, dont l'usage nous paraissait enigmatique. 

Les divers points de vue enumeres ci-dessus ont conditionne le classement 
adopte pour l'etude du materiel lithique. Celui-ci a ete reparti en deux groupes : le 
materiel en silex et le materiel en roches autres que le silex. Apres avoir precise !es 
caracteristiques du debitage de l'industrie en silex, nous avons successivement 



Tableau 1. lnventaire de l'industrie lithique 

Nombre Pourcentages 

Categories Par Sur le 
Lames Eclats Total cate- total 

gories des art. 

Materiel en silex 
Debitage 
1. Nucleus 8 42 50 1 0,7 
2. Tablettes 71 1,3 1 
3. Lames a cretes 11 11 0,2 0,2 
4. Eclats et fragments 4.508 4.508 85 66,5 
5. Lames et fragments 672 672 12,5 9,9 

691 4.550 5.312 100,0 78,3 

Outillage 
6. Grattoirs 316 105 421 28,7 6,2 
7. Lames retouchees 215 215 14,6 3,2 
8. Troncatures 79 2 81 5,5 1,2 
9. Armatures 53 5 58 3,9 0,9 

10. Denticules 1 55 56 3,8 0,8 
11. Per�oirs 44 7 51 3,6 0,8 
12. Racloirs 33 33 2,2 0,5 
13. Eclats retouches 17 17 1,2 0,2 
14. Pieces sculptees 9 16 1,1 0,2 
15. Lames utilisees 338 338 23,1 5 
16. Eclats utilises 94 94 6,4 1,4 
17. Burin 1 1 0 0 
18. Couteau appointe 1 1 0 0 
19. Percuteurs 87  5,9 1,3 

1.047 328 1.469 100,0 21,7 

Total des artefacts 
en silex 1.738 4.878 6.781 100,0 

Materie] en roches 
autres que le silex 
20. Herminettes 61 11,2 
21. Materiel de broyage 185 34 
22. Materiel de polissage 282 51,7 
23. Outils divers en gres 3 0,5 
24. Colorants 14 2,6 

545 100,0 

Total general 7.326 
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analyse, par ordre d'importance numerique, les differentes classes d'outils. Pour ce 
classement, nous nous sommes prioritairement fondees sur une typologie morpho­
logique et non sur une typologie fonctionnelle, qui, dans certains cas, nous parais­
sait discutable. C'est ainsi que les lames de faucille ne sont pas, dans un premier 
temps, reprises sous une etiquette commune mais qu'elles sont comptabilisees, 
selon les caracteristiques du support, soit dans !es groupes des pieces ä. front 
retouche (grattoirs, troncatures), soit dans !es groupes des James retouchees ou 
encore des James utilisees. Ce n'est qu'apres avoir realise cette analyse morpholo­
gique que nous avons aborde Je probleme de Ja fonction de ces outils. 

Le materiel en silex 

LE MATERIAU 

Le silex employe est, pour la plus grande partie (87,4 %), un silex gris clair ä. 
gris fonce, parfois brun, strie ou mouchete de blanc. La texture, granuleuse pour Je 
silex clair, est relativement fine pour celui de couleur plus foncee. Ce materiau est 
identique ä. celui decouvert sur !es sites du Limbourg hollandais. Ce dernier 
provient de Ja formation de Gulpen qui affieure dans !es pentes de Ja vallee de Ja 
Meuse et se trouve egalement sous forme de blocs dans !es depöts des terrasses 
mosanes. Cette meme formation s'etend, en Belgique, ä. la vallee du Geer (Bakels, 
1978, pp. 99-103); ce silex est donc relativement frequent dans Ja region 
(Fremault, 1965, p. 15). 

Differentes varietes de silex, generalement de texture tres fine, constituent, 
dans des proportions tres reduites (6 %), une seconde categorie dans Je materiau 
utilise. Dans ce groupe, Je silex gris brillant et ä. grain fin de Hesbaye domine Je silex 
provenant de Ja region d' Au bei (jaune ou beige mat) et Je silex d'Obourg (noir 
brillant et ä. grain fin). 

Enfin, une faible partie de l'industrie, endommagee par Je feu (6,6 %), n'est 
pas reprise dans !es deux categories decrites precedemment. 

LE DEBITAGE 

Les nucleus 

Leur nombre total s'eleve ä. 89 mais beaucoup ont ete reutilises comme percu­
teurs (cf. infra). Les proportions sont dans l'ensemble assez reduites et temoignent 
d'une utilisation maximum de Ja matiere premiere. 

a) Les nucleus ä. eclats (PI. I) 

Seules 42 pieces ont conserve leur caractere de nucleus et n'ont pas ete 
utilisees ä. d'autres fins. Elles se repartissent comme suit : vingt-deux nucleus ä. 
debitage multidirectionnel, dont quatre sont de forme polyedrique (n° 1) tandis que 
!es autres sont des nucleus irreguliers, treize nucleus ä. James, dont Je debitage s'est 
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poursuivi par des enlevements d'eclats a partir d'un ou de plusieurs plans de frappe 
et sept nucleus a enlevements centripetes. Ceux-ci sont generalement debites sur !es 
deux faces (n° 2), a l'exception de deux specimens, dont un a conserve une face 
corticale reservee, tandis que l'autre, sur gros eclat, est partiellement debite sur une 
des deux faces. 

Pour completer cet ensemble, il convient d'y ajouter les seize nucleus a eclats 
convertis en percuteurs (cf. infra). 

La taille reduite des nucleus polyedriques et de ceux a debitage centripete (50 
ä 65 mm de diametre) pose un probleme. II s'agit, soit d'une utilisation tres poussee 
d'une matiere premiere peu abondante, soit de pieces qui ne seraient pas des 
nucleus. Dans ce cas, elles pourraient etre assimilees aux polyedres facettes de 
l'industrie danubienne du site de Blicquy (Cahen et Van Berg, 1979, p. 26). 

b) Les nucleus a lames (PI. I et II) 

Huit nucleus n'ont connu que cette seule fonction. Vingt-trois nucleus a lames 
ont ete reutilises comme percuteurs (cf. infra) et sur treize autres, s'est poursuivi un 
debitage peu soigne producteur d'eclats (cf. supra). 

Ces nucleus, de type pyramidal, sont a un seul plan de frappe (n° 3), ä l'excep­
tion d'une piece incomplete possedant deux plans de frappe opposes et d'un gros 
nucleus, utilise comme percuteur, qui presente deux plans de frappe sensiblement 
orthogonaux. Le debitage s'est generalement effectue sur la totalite du pourtour, ä 
l'exception de quelques nucleus dont une face est reservee. Exceptionnellement, 
celle-ci porte des traces d'enlevements preparatoires au debitage (n° 4). 

Le plan de frappe des nucleus ä lames presente une serie de petits enlevements 
qui conferent ä la surface un aspect peu regulier (n°5 3-4). 

Les tablettes (PI. II) 
Les tablettes, au nombre de 71, sont extremement irregulieres. Les elements 

peripheriques complets sont rares; le plus souvent, ils filent en oblique (n° 6) et 
parfois, l'eclat n'a emporte que le bord du plan de frappe (n° 5). Les premieres 
tablettes sont relativement peu nombreuses; il en est de meme pour les « secondes » 
dont une, tres reguliere, fait d'ailleurs exception dans l'ensemble (n° 7). La plupart 
des tablettes associent des enlevements premiers et seconds. 

Les elements complets sont souvent de forme ovale avec des diametres 
extremes de !'ordre de 110/85 et 35/30 mm mais, en general, les pieces, de taille 
moyenne, correspondent au calibre des nucleus conserves. 

A cet ensemble, on peut ajouter les rares tablettes ayant servi de support ä des 
outils; celles-ci sont au nombre de trois. 

Les lames a crete 
Les James ä crete sont rares en regard du nombre de nucleus presents sur le 

site. Sur un total de vingt-deux James ä crete, onze ont servi de support ä des outils 
divers. 
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La production de lames et d'eclats 

L'etude du debitage revele Ja part importante jouee par Ja production d'eclats. 
Ceu:x-ci, au nombre de 4.836, depassent largement Ja production des James, dont le 
total s'eleve a 1.730. La production d'eclats est Je resultat d'une mise en forme des 
nucleus mais aussi d'un debitage intentionnel ainsi que Je prouve Ja proportion 
elevee des nucleus a eclats et des nucleus a James epuises, dont on a parfois encore 
cherche a tirer des eclats. 

II est toutefois difficile de trouver Ja raison de cette importante production. En 
effet, si l'abondance des eclats reflete une volonte d'utiliser au maximum Ja matiere 
premiere disponible, on constate cependant que seule une faible partie de ces eclats 
(24 %) a servi de support a l'outillage. Lorsque !es outils sont realises sur eclats 
(grattoirs, racloirs, denticules ... ), ces derniers sont souvent irreguliers et massifs et 
ont conserve des traces de cortex. II ne semble donc pas y avoir de recherche d'un 
type de support approprie. 

Les James sont moins nombreuses que !es eclats mais elles servent, pour 
76 %, de support a l'outillage. Les James produites a Rosmeer sont courtes, Ja plus 
longue atteignant 95 mm. Le talon est souvent lisse, parfois diedre; il presente 
rarement d'autres caracteristiques. La predominance du talon lisse est assez 
etonnante si l'on se souvient du plan de frappe souvent facette des nucleus a James. 

Deux aspects du debitage sont interessants a signaler. Une premiere constata­
tion porte sur Ja faible quantite de James entieres. Celle-ci se remarque aisement 
dans Je cas des produits de debitage non retouches mais le meme phenomene 
apparait dans l'outillage, bien qu'il soit parfois difficile de juger si Ja retouche n'a 
pas affecte Ja longueur du support. Sur l'ensemble de Ja production laminaire, 16 % 
sont des elements inferieurs a 20 mm, 5 7 % se situent entre 20 et 40 mm, 23 % 
entre 40 et 60 mm et 4 % sont des elements superieurs a 60 mm. Dans Ja categorie 
de 20 a 40 mm, !es parties proximales (49,5 %) dominent !es autres supports : 
parties mesiales (24 % ), parties distales ( 19 % ) et James entieres (7 ,5 % ). Le meme 
phenomene s'observe dans Ja categorie de 40 a 60 mm : parties proximales (50 %), 
James entieres (22 % ), parties mesiales (16 % ) et parties distales (12 % ). La 
categorie des elements au-dela de 60 mm est surtout representee par des James 
entieres, mais ces dernieres sont tres souvent irregulieres alors que pour !es 
categories de 20 a 40 mm et de 40 a 60 mm, on observe une certaine regularite. II 
semble que l'on puisse donc constater, dans l'ensemble, une intention de mise a 
longueur, surtout en ce qui concerne !es parties proximales, plutöt que d'y voir des 
pieces fracturees lors de l'utilisation. 

La seconde observation concerne Ja presence conjointe, dans Ja composante 
laminaire, de deux techniques differentes : l'une dominante, s'attache a Ja produc­
tion de James (93 %) et l'autre vise a Ja production de lamelles (7  %). Cette derniere 
technique est beaucoup moins bien representee mais eile est plus soignee et offre 
des supports souvent plus reguliers que !es James. 

' 

1 
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Les caracteristiques techniques de l'industrie de Rosmeer se retrouvent a 
Vlijtingen, un site du Limbourg beige (Marichal, 1981) ( 1). Elles s'observent aussi 
dans Je Limbourg hollandais et en Rhenanie. Deux techniques de debitage ont ete 
relevees dans l'industrie des sites de Geleen, Sittard, Stein et Elsloo : l'une, sur 
nucleus polyedriques, aboutit a Ja production de James trapues et surtout d'eclats et 
l'autre, sur nucleus a un plan de frappe, permet l'obtention de James plus longues et 
plus regulieres (Bruijn, 1958/1959, pp. 214-215). Cet auteur observe aussi Ja 
frequence des elements fractures volontairement afin d'obtenir un support ou un 
outil mieux approprie (Bruijn, 1958/1959, p. 218). 

Une standardisation de certains elements, surtout des parties mesiales, est 
aussi constatee a Miiddersheim (Schietzel, 1965, pp. 50 et 63). Les deux types de 
nucleus y ont egalement ete decouverts et !es nucleus a lames sont identiques a 
ceux de Rosmeer, avec un debitage sur tout Je pourtour et un plan de frappe facette 
(Schietzel, 1965, pi. 7). Le meme type de debitage s'observe sur !es nucleus recon­
vertis en percuteurs de Langweiler 2 (Farruggia, 1973, pi. 39). 

L'OUTILLAGE 

Les grattoirs (PI. III-VII) 

Les grattoirs constituent Ja categorie d'outils Ja mieux representee. Sur un 
total de 421 pieces, 139 sont sur partie distale de James, 107 sur des James 
raccourcies a leur partie proximale, 70 sur James entieres et 105 sur eclats. 

La forme du front varie peu ; le front convexe, souvent legerement desaxe et 
formant parfois un angle droit avec un des bords alors que l'autre angle est arrondi, 
l'emporte sur l'outil a front rectiligne oblique ou transversal et sur !es quelques 
pieces a front sinueux. Les retouches d'accommodation sont abruptes, semi­
abruptes ou obliques et frequemment convergentes. 

Le support utilise pour l'amenagement des grattoirs permet une distinction en 
deux groupes : !es supports de type laminaire et !es eclats. Les grattoirs realises sur 
des James reduites a leur partie proximale sont generalement courts et trapus. Ils 
sont classes dans les grattoirs sur support laminaire car Ja morphologie de Ja piece, 
a bords et a nervures dorsales paralleles temoignant de l'orientation des enleve­
ments anterieurs, ne permet pas de les confondre avec les grattoirs sur eclats. 

Sur l'ensemble des 316 grattoirs amenages sur supports laminaires, 
120 pieces sont retouchees uniquement sur le front (n°5 8, 9, 10, 11, 12) ; 174 grat­
toirs possedent, dans le prolongement du front, un bord retouche (n°5 13, 14, 15) 
rarement !es deux (n°5 16, 1 7, 18) ; 22 grattoirs presentent des bords lateraux retou­
ches mais uniquement de fa9on partielle et pas dans le prolongement du front 
(n°5 24, 25). Certaines de ces retouches, qui sont directes ou inverses, sont volon­
taires (n°5 16, 18) mais d'autres, moins regulieres et plus superficielles, sont plutöt 

1 Nous remercions Hilde MARICHAL, qui nous a donne Ja possibilite de consulter son etude sur Je 
site de Vlijtingen-Kayberg et qui a egalement mis Je materiel a notre disposition. 
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Je resultat d'une utilisation (n°s 13, 23, 24). Quelques pieces sont particulierement 
interessantes : c'est Je cas des rares outils avec retouches alternes des bords (n°s 19, 
20) et d'un grattoir dont !es retouches inverses temoignent d'un amincissement 
volontaire (n° 22). 

Dans l'ensemble des 105 grattoirs amenages sur eclats, !es supports sont tres 
variables. II s'agit essentiellement d'eclats peu reguliers ou epais (n°s 26, 27, 29) 
mais aussi d'eclats de preparation de nucleus avec des plages plus ou moins impor­
tantes de cortex (n° 28) et d'eclats resultant du rajeunissement de nucleus, notam­
ment des bords de tablettes et des flancs (n°s 30, 31 ). La taille de ces pieces est tres 
variable avec des longueurs extremes comprises entre 24 et 63 mm. Sur quarante­
huit grattoirs, !es retouches se limitent au front (n° 32), cinquante et un outils 
possedent, dans Je prolongement du front, un ou deux bords retouches (n°s 33, 34) 
et six grattoirs presentent des retouches laterales partielles mais ces retouches ne 
prolongent pas Je front. 

Dans la categorie des grattoirs sont egalement inclus huit outils a double 
fonction : six grattoirs doubles (n° 36) et deux grattoirs-troncatures (n° 35) ainsi 
qu'un outil triple : un grattoir associe a un racloir lateral et a un denticule. Ces 
pieces sont relativement petites et Je front des grattoirs est convexe. 

Un lustre d'usure localise a la base du front sur Ja face ventrale s'observe sur 
la majorite des grattoirs; l'un d'entre eux possede en outre un lustre sur Ja face 
bombee du front (n° 11). D'autres specimens presentent des traces d'une utilisation 
bien specifique SOUS forme d'un lustre ou d'un emousse. Le lustre est souvent 
d'intensite variable mais Je plus net est celui qui est oblique par rapport a l'axe de Ja 
piece; il s'observe sur treize exemplaires (n°s 37, 38). Ce lustre, que l'on retrouve 
sur des James parfois retouchees (cf. infra), s'identifie a celui de la lame de faucille; 
il est accompagne, dans certains cas, de fines retouches d'utilisation (n°s 39, 40, 41, 
42). Un lustre s'observe aussi sur le fil du tranchant (n°s 43, 44), sur Ja partie proxi­
male (n° 45) ou encore sur les nervures dorsales de trente-huit pieces (n° 46). C'est 
Je cas, par exemple, de deux grattoirs au front tres use en ogive qui presentent un 
lustre nettement visible le long d'un des bords et meme sur les aretes dorsales 
(n° 30). Enfin, une piece amenagee sur Ja partie proximale d'un flanc est entiere­
ment emoussee sur le pourtour (n° 31). 

Les lames retouchees (PI. VII et VIII) 

Sur un total de 215 documents, la repartition se fait comme suit : 2 7 James 
entieres, 94 fragments proximaux, 93 segments de James et un eclat laminaire. Les 
James assez plates sont de facture reguliere, a l'exception de quelques pieces irregu­
lieres, de James a crete et de bords de tablettes; leur longueur varie entre 15 et 
95 mm avec une nette concentration des James entre 20 et 40 mm (55 %) et entre 
40 et 60 mm (27,5 %). On observe, dans cet ensemble, un petit groupe de quatorze 
pieces caracterisees par un debitage lamellaire soigne. 
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Les retouches affectent plus souvent un bord que !es deux et se prolongent 
parfois jusqu'a Ja base; elles sont generalement directes, plus rarement inverses ou 
alternantes et exceptionnellement bifaciales. Le bord n'est, dans l'ensemble, que 
partiellement retouche (n° 4 7) et, sur quelques pieces, !es retouches forment une ou 
deux encoches probablement destinees a faciliter Ja fracture du support (n° 48). 

Dans Ja serie, on remarque trente-trois elements de faucille identifiables a leur 
lustre oblique et net. Ces pieces peuvent presenter de petites retouches de ravivage, 
directes ou inverses, prenant parfois l'allure d'une denticulation reguliere (n° 49). 
Certains elements ont un dos abattu, probablement destine a l'emmanchement, 
oppose au bord tranchant lustre (n° 50); sur d'autres, plus rares, Je lustre apparait 
au contraire sur Je bord retouche (n° 53). Dans quelques cas, une retouche inverse 
affecte Ja base (n° 51). Les supports utilises pour ces elements de faucille sont 
reguliers et leur longueur varie entre 13 et 66 mm. 

Un lustre different, limite au fi1 du tranchant ou aux nervures dorsales, 
s'observe sur certaines James (n° 54). Dans l'ensemble, l'utilisation de ce type de 
piece a du etre diversifiee ainsi qu'en temoignent encore trois fragments dont Je 
bord est emousse (n° 52). Enfin, parmi !es James retouchees, on retrouve quelques 
outils fractures; c'est Je cas notamment de six pieces, vraisemblablement des 
per�oirs, dont un est realise sur un fragment de lame de faucille (n° 55). 

Les troncatures (PI. VIII et IX) 

Sur un total de 81 pieces tronquees, 50 sont realisees sur fragments de James 
depourvues de partie proximale, 19 sur des James possedant leur talon et 10 sur des 
James reduites a leur partie proximale; cette forme courte et trapue est identique a 
celle de certains grattoirs (n° 65). Enfin, deux pieces tronquees, sont amenagees sur 
des eclats. 

La troncature est generalement distale a l'exception de cinq specimens retou­
ches sur Ja partie proximale. La retouche abrupte est presque toujours directe; 
seules deux James sont amenagees par des retouches inverses (n° 58); c'est aussi Je 
cas pour une des extremites d'une piece bitronquee (n° 63). Les troncatures sont 
transverses ou obliques; elles sont generalement rectilignes, plus rarement 
convexes et exceptionnellement concaves. Trois pieces, sur segments de James, 
sont bitronquees (n°s 63,68). 

La longueur des elements tronques varie entre 13 et 70 mm, avec une nette 
predominance des elements mesurant 20 a 40 mm (59 %) (n°s 62, 64, 66) sur ceux 
de 40 a 60 mm (23 % ) (n°s 60-61 ). Seules quatre James et une partie distale de lame 
depassent 60 mm; l'une de ces pieces se caracterise par un debitage lamellaire tres 
soigne (n° 56). Les James entieres sont peu nombreuses (n° 59). 

L'uniformite des mesures semble temoigner d'une volonte deliberee. On serait 
tenter de reconnaitre, dans ces elements (( mis a longueur », des formes 
preadaptees, preparees pour servir d'armatures de faucille. La presence de dix-sept 
pieces tronquees portant un lustre d'usage, oblique par rapport a l'axe de Ja lame et, 
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par consequent, indentifiables comme des James de faucille utilisees, vient appuyer 
cette hypothese (n° 67). Cependant, d'autres fonctions sont aussi a envisager car 
trois James presentent une courbure peu propice pour en faire des armatures de 
faucille (n° 59) et huit autres specimens ont conserve un lustre localise uniquement 
sur le fil du tranchant (n° 68). 

Une des James tronquees, realisee dans un silex blond tres proche de celui du 
Grand Pressigny, est plus longue que les autres pieces (92 mm); sa decouverte en 
dehors des fosses ainsi que le type de silex utilise permettraient eventuellement de Ja 
considerer comme un element plus tardif. 

Les armatures (PI. X) 

Le site de Rosmeer a Iivre 58 armatures dont quarante-six sont entieres. Elles 
se repartissent en armatures asymetriques, symetriques et trapezoi"dales et sont 
amenagees sur des James a l'exception de cinq pieces fa9onnees sur eclat. 

Les trente-huit armatures asymetriques, auxquelles viennent s'ajouter trois 
fragments, sont de forme triangulaire, trapezoi"dale ou a dos convexe. Trois sont 
sur eclat et !es autres sont sur James. Vingt-deux armatures ont un dos a droite et 
seize ont un dos a gauche. Pour huit pieces, on remarque un amenagement 
identique du dos, retouche en un denticule parfois tres regulier (n° 69). La base est 
surtout concave mais parfois rectiligne (n°s 69, 70) et, dans vingt-trois cas, eile est 
fa9onnee par des retouches bifaciales. Ces retouches sont abruptes ou semi­
abruptes sur Ja face dorsale mais peuvent disparaitre presque entierement du fait de 
retouches posterieures, plates ou obliques, partant de Ja face ventrale (n° 71 ). 

Dans !es formes de trapezes et de triangles, on distingue deux types d'arma­
ture : une armature !arge et haute (L./larg. < 2) (n°s 72, 73), et une armature 
etroite et elancee (L./larg. > 2) (n°s 74, 75, 76). 

Ce groupe d'armatures asymetriques comprend egalement cinq micropointes 
a dox convexe dont trois sont sur James (n° 77) et deux sur eclats (n° 78). 

La technique du microburin utilisee pour obtenir Je piquant triedre est bien 
representee (n°s 72, 74). Le piquant triedre de Ja pointe n'est pas toujours conserve; 
dans sept cas, un second piquant se trouvait a Ja base. 

Les quinze armatures symetriques ont Ja forme d'un triangle isocele a bords 
rectilignes, parfois legerement convexes. La pointe est toujours fa9onnee par des 
retouches bifaciales; Ja base est rectiligne, plus rarement concave et eile est 
retouchee sur !es deux faces a l'exception de trois pieces retouchees uniquement sur 
Ja face dorsale. Dans un cas, Ja base correspond a l'extremite distale de Ja lame 
tandis que Ja pointe est fa9onnee dans l'epaisseur de Ja partie proximale (n° 79). 

Les retouches directes sont plates ou obliques, parfois semi-abruptes pres de 
Ja pointe (n°s 80, 82, 83), alors que !es retouches inverses sont generalement plates. 
Une seule piece, a extremite distale fracturee, est amenagee uniquement par des 
retouches directes abruptes. 
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La longueur varie de 21 a 36 mm mais !es armatures elancees dominent; cette 
serie ne comprend d'ailleurs qu'une seule micropointe (n° 84). 

Les trapezes sont au nombre de deux. L'un est en gres-quartzite de 
Wommersom; Ja pointe est formee par une troncature legerement convexe et Je 
piquant triedre est obtenu par la technique du microburin. La base a ete amenagee 
par des retouches directes abruptes puis par des retouches inverses plates. Cette 
forme se classe parmi !es types de trapeze dates du mesolithique tardif (n° 81). 
L'identification du second specimen est plus problematique, car il est fracture a 
l'extremite distale; Ja base est retouchee mais !es deux bords paralleles ne portent 
aucune trace de retouche. La forme de cette piece et l'absence de retouches sur Ja 
partie visible des bords font penser a un trapeze. 

Les denticules (PI. XI-XIII) 

Ils sont au nombre de 56. L'ensemble, assez disparate, comprend uniquement 
des pieces realisees sur eclat, a l'exception d'un eclat laminaire et d'une lame 
epaisse. L'amenagement d'un tranchant robuste et irregulier est Ja seconde carac­
teristique commune a tous ces outils, Ja premiere etant l'identite du support. 

Les eclats utilises comme support different en taille ( 15 a 85 mm) et en forme. 
Des plages de cortex subsistent sur de nombreuses pieces, ce qui semble indiquer 
une utilisation des eclats resultant de Ja mise en forme des nucleus. D'autres 
elements sont Je produit d'un ravivage de nucleus (n° 85) et enfin, quatre petites 
pieces massives, egalement realisees sur eclat, sont de type nucleiforme (n° 86). La 
partie agissante convexe ou concave est amenagee sur un ou sur deux bords ou 
encore sur Je pourtour de Ja piece. 

Les denticules se repartissent en deux groupes suivant Ja retouche de Ja partie 
agissante. L'un comprend !es macro-denticules dont !es retouches determinent de 
!arges encoches et l'autre englobe !es micro-denticules dont !es encoches sont de 
faible profondeur et de faible rayon de courbure. 

Les quarante-trois macro-denticules sont realises par retouches abruptes, 
semi-abruptes ou obliques et souvent irregulieres. Ces retouches sont directes 
(n°5 85, 87) ou inverses (n°5 88, 89, 90) mais rarement bifaciales (n° 91). 

Un des denticules temoigne d'une reutilisation d'un outil avec un amenage­
ment et une modification de Ja fonction : un racloir a dos, transforme en denticule 
par des retouches inverses (n° 92). Enfin, deux denticules sont associes a un autre 
outil : l'un accompagne un racloir lateral tres emousse (n° 93) et l'autre est 
combine a un grattoir. 

Les treize micro-denticules sont egalement amenages par des retouches 
abruptes ou semi-abruptes irregulieres. La partie agissante est tres proche de celle 
d'un grattoir ou d'un racloir mais !es petites asperites qui Ja herissent Ja rendent 
irnpropre a ces fonctions. La plupart de ces pieces sont obtenues par retouches 
directes (n° 94); trois seulement sont fac;:onnees par retouches inverses (n° 95). 
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Les parties agissantes portent generalement des esquilles d'utilisation mais 
certains tranchants tres emousses temoignent d'un usage intensif de l'outil 
(n°8 94, 96). 

Les perroirs (PI. XIV -XVI) 

Parmi les cinquante et un per9oirs repertories, quarante-quatre sont realises 
sur lames, dont certaines peu regulieres, et sept sont amenages sur eclats. Les 
per9oirs sont distaux, a l'exception de quatre pieces dont la pointe agissante est 
fa9onnee dans l'epaisseur de la partie proximale. Les caracteristiques de la pointe 
conduisent a une subdivision en deux groupes, au sein desquels des distinctions 
secondaires sont possibles. 

Le premier ensemble se compose de quarante per9oirs dont la meche est 
formee par des bords convergents retouches. Vingt-deux per9oirs ont une pointe 
agissante situee a peu pres dans l'axe de la piece, seize per9oirs sont obliques et 
deux sont des per9oirs d'angle (n° 97). La meche est amenagee par des retouches 
directes, le plus souvent abruptes, parfois semi-abruptes (n°8 99, 100) qui peuvent 
se prolonger vers la base, sur un ou sur les deux bords (n°8 98, 99). Sur quatre 
per9oirs, on observe des retouches alternes (n° 102). 

Neuf pieces presentent des retouches inverses tres plates (n°8 103, 105), 
couvrant parfois toute la surface de la pointe agissante ainsi qu'en temoigne une 
tres belle piece (n° 104). Neuf autres per9oirs se caracterisent par une pointe 
massive de section triangulaire haute et etroite. Parmi ceux-ci, deux pieces sont sur 
eclats epais (n° 106) et une troisieme est amenagee sur une lame a crete par des 
retouches alternes (n° 101). Sur l'arete dorsale de ces outils, on distingue parfois de 
fines retouches d'utilisation (n°8 106, 107). Trois pieces a meche courte et peu 
degagee sont realisees, l'une sur lame et les deux autres sur eclats courts et epais. 
Ces per9oirs, dont deux sont casses a la pointe, portent, soit des retouches inverses, 
soit des retouches alternes (n° 108). 

Le second ensemble comprend onze per9oirs dont la caracteristique est une 
meche bien degagee par un ou par deux epaulements. Les retouches directes de la 
pointe sont abruptes ou semi-abruptes (n° 111). Quatre de ces pieces portent, en 
outre, des retouches inverses qui, dans trois cas, sont plates et limitees a la pointe 
(n°8 110, 112). Dans cet ensemble, trciis per9oirs sont fa9onnes sur la partie proxi­
male de la lame ou de l'eclat (n° 113). 

II est important de signaler que la plupart des pieces sont incompletes; la 
cassure affecte soit la base soit la pointe . Sept pieces sont amenagees a la base par 
des retouches directes ou inverses; la presence de ces retouches permet de consi­
derer ces pieces comme entieres et temoigne d'une volonte de les preparer en vue 
d'une meilleure prehension ou d'un emmanchement. Deux pieces sont des reutilisa­
tions : il s'agit d'anciennes lames de faucille, dont le lustre est encore visible 
(n° 111). 
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L'aspect general des parties agissantes indique une utilisation assez intensive 
ou prolongee; une seule piece fait exception car, sous Ja pointe, !es bords ont 
conserve leur tranchant vif et ne presentent guere de retouches d'utilisation 
(n° 114). 

Des parties medianes de James retouchees ont vraisemblablement appartenu 
a des pen;oirs mais, en l'absence de Ja partie agissante, elles sont traitees dans Ja 
categorie des James a bords retouches (cf. supra). 

Les racloirs (PI. XVI et XVII) 

Au total, 33 racloirs ont ete decouverts. Seize pieces sont cassees mais on 
constate cependant que cet outil est preferentiellement realise sur des eclats irregu­
liers. 

Les racloirs sont generalement simples, du type lateral a partie agissante 
convexe (n° 115) et plus rarement rectiligne. Certains racloirs sont partiels et, dans 
ce cas, ils sont amenages sur supports tres irreguliers; deux d'entre eux sont des 
racloirs rectilignes a <los abattu par retouches abruptes (n° 116). Quelques formes 
particulieres completent l'ensemble : un racloir double convexe (n° 118), deux 
racloirs lateraux concaves et trois racloirs transversaux, dont un rectiligne 
(n° 117). Une piece est a double usage : un bord est retouche de fa9on a former 
racloir et l'autre a l'aspect d'un micro-denticule (n° 119). 

La retouche, relativement reguliere et soignee, est directe et semi-abrupte a 
l'exception de quatre pieces pour lesquelles eile est inverse et oblique (n° 120). 

Les eclats retouches 

Ce petit ensemble de 17  pieces regroupe, soit des fragments d'outils dont il est 
impossible de preciser la forme originelle, soit des eclats de petite taille a retouches 
partielles et qui ne rentrent dans aucune des categories decrites. Les retouches sont 
directes, inverses et, dans un cas, bifaciales. 

Les pieces sculptees (PI. XVII-XIX) 

Au nombre de 16, ces outils sont realises sur des eclats epais ou sur d'anciens 
nucleus a James, a l'exception d'une piece qui semble avoir ete directement 
amenagee sur un petit bloc de matiere premiere. La forme generale de ces artefacts 
est plus ou moins allongee avec une section subtriangulaire ou subquadrangulaire. 

Deux pieces ont servi de percuteur a une ou aux deux extremites. Les bords a 
peu pres paralleles sont amenages par des enlevements bifaciaux alternants, 
obliques ou semi-abrupts. Les aretes ainsi degagees portent egalement des traces 
d'utilisation. Un de ces outils est realise sur un ancien nucleus a James; l'autre, 
fa9onne sur un bloc, se caracterise par un detail curieux : la presence, sur !es deux 
faces, de plages lustrees (n° 121 ). Les dimensions de ces deux outils sont presque 
identiques (73 X 34 X 25 et 61 X 31 X 24). 
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Huit pieces, dont une sur ancien nucleus et sept sur eclats, forment un second 
groupe. Les enlevements alternants des bords ont permis l'amenagement de cretes 
sinueuses, que l'utilisation a plus ou moins fortement emoussees. Ces outils se 
terminent par une pointe qui, dans Ja plupart des cas, porte aussi des traces d'ecra­
sements (n°5 122-123). Cette derniere caracteristique !es distingue d'un second 
groupe de quatre pieces dont !es bords sont egalement amenages en aretes 
sinueuses obtenues par des enlevements bifaciaux alternants mais qui ne compor­
tent pas de pointe (n° 124 ). Ici aussi !es dimensions demeurent tres proches pour !es 
outils de meme calibre. 

Deux pieces, fa�onnees sur eclat epais par des enlevements bifaciaux mais 
presentant une face inferieure relativement plane, completent cet ensemble. Les 
retouches directes sont semi-abruptes tandis que !es retouches inverses sont plates. 
Les bords de ces outils sont esquilles ou emousses et leurs dimensions sont a 
nouveau similaires (52 X 30 X 21 et 70 X 20 X 21) (n° 125). 

Des documents comparables a ces diverses pieces sculptees ont ete decou­
verts sur plusieurs sites rubanes. Ils sont decrits sous le nom de « pics » ou « axe 
insets » (R. R: Newell, 1970, p. 157), de « mehrkantige Geräte » (Farruggia, 1973, 
pp. 124-125), de « grobe Geräte » (Bohmers et Bruijn, 1958/1959, p. 197) et 
d' « outils multifaces » (Cahen et Van Berg, 1979, p. 29). 

Un rapide examen des traces microscopiques d'usure d'une des pieces 
decrites (n° 122) semble indiquer qu'il s'agirait d'un per�oir massif utilise dans Je 
travail du bois (2). 

Les lames utilisees (PI. XIX) 

Les James ou fragments de James utilises sont au nombre de 338 et se repartis­
sent comme suit : 16 James entieres, 164 fragments proximaux, 129 parties 
medianes et 28 fragments distaux. A cet ensemble, vient s'ajouter un eclat lami­
naire. 

On remarque trois types de traces d'utilisation : des retouches courtes 
bordant !es cötes, un lustre d'usage parfois tres intense et, dans trois cas, un 
tranchant emousse. 

Les retouches des bords sont partielles, directes ou inverses mais rarement 
bifaciales; elles affectent plus souvent un seul bord que !es deux. 

Dans 56 cas, ces courtes retouches s'accompagnent d'un lustre intense, 
oblique par rapport a l'axe de Ja lame (n°5 126, 12 7, 129) et plus rarement, parallele 
au bord (n° 130). Ce lustre est parfois double et dans ce cas, il s'etend sur !es deux 
bords (n° 128). Ces pieces sont des elements de faucille. L'intensite du lustre est 
cependant tres variable et plusieurs specimens, sur lesquels il est mal delimite et peu 
net, sont vraisemblablement des James de faucille au debut de leur utilisation. 

Nous remercions M. J. GYSELS a qui nous devons cette identification. 
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Un lustre peut exister en d'autres endroits et affecter les nervures dorsales, le 
fil du tranchant (n° 132) ou le bord fracture des pieces. 

Dans l'ensemble, tres peu de lames sont entieres et ces dernieres sont genera­
lement irregulieres. La longueur de ces elements s'etend de 10 a 87 mm avec une 
dominante entre 20 et 40 mm ( 4 7 % ) et entre 40 et 60 mm (29 % ). Ceci est proba­
blement Je resultat d'un choix pref erentiel qui necessitait une mise a longueur. 

La presence d'un petit groupe de 28 pieces caracterisees par un debitage 
lamellaire est attestee dans cet ensemble (n° 131). 

Les eclats utilises (PI. XX) 

Un ensemble de 94 eclats se caracterise par differentes traces d'utilisation. 
Soixante-sept pieces presentent le long d'un ou de plusieurs bords de fines 
retouches de bordage ou de petits ecrasements. Neuf eclats possedent un lustre 
localise sur le bord ou sur le fil du tranchant (n° 133) et deux specimens ont un 
pourtour entierement emousse. 

Quinze eclats, porteurs d'esquilles et parfois de traces d'ecrasements, 
pourraient se rapprocher des « coins a fendre » (Cahen et Van Berg, 1979) 
(n°8 135, 136). 

Divers (PI. XX) 

Un seul burin est atteste a Rosmeer : il est double et amenage sur une lame 
cassee provenant d'un nucleus a double plan de frappe. II est probable qu'il ne 
s'agit pas ici d'un burin veritable. 

Une seconde piece isolee est un couteau appointe a dos cortical partiellement 
abattu, realise sur eclat (n° 134). 

Des galets et des fragments de galets en silex, au nombre de 75, proviennent 
egalement du site. De taille moyenne et de forme ovo'ide, ils se caracterisent par une 
surface finement craquelee. Les cailloux marins deposes par la transgression 
distienne sont frequents dans la region. Ils ne presentent apparemment aucune 
trace d'utilisation et si quelques-uns ont eclate sous l'action du feu, la plupart des 
fractures semblent toutefois naturelles. 

Les elements lustres 

Dans l'ensemble de l'industrie, 124 James de faucille ont ete identifiees sur 
base d'un lustre nettement visible et presque toujours oblique par rapport a l'axe de 
Ja piece. Ces elements sont distribues dans diverses categories sur base de leurs 
caracteristiques typologiques ou morphologiques : front retouche en troncature ou 
en grattoir, bord retouche ou utilise. Certaines de ces pieces ont exceptionnelle­
ment servi de support a un autre outil (n°8 55, 11 I). 

Au cours de cette etude, nous avons remarque, sur un nombre assez impor­
tant de James et d'eclats, un lustre localise, soit sur Je fil du tranchant, soit sur les 
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aretes dorsales (notamment !es n°8 30, 43, 46, 132). Ces traces sont vraisemblable­
ment !es temoins d'une utilisation particuliere ou d'un type d'emmanchement. II 
serait interessant de pousser plus avant cette investigation et d'analyser ces traces 
afin d'atteindre a une meilleure connaissance de l'utilisation du materiel. 

Les percuteurs (PI. XXI et XXIX) 

Les percuteurs sont traites en dernier lieu car ils se scindent en deux groupes 
au niveau du materiau : Je premier ensemble est constitue de percuteurs en silex, 
sous forme de galets ou d'anciens nucleus ; Je second ensemble est represente par 
des galets en quartzite. Les diverses caracteristiques de ces percuteurs sont 
independantes des matieres premieres utilisees ; c'est pourquoi ils sont traites 
comme un ensemble homogene. 

Les 87 percuteurs denombres se classent en 3 ensembles : Je premier regroupe 
!es galets, Je second englobe !es percuteurs polyedriques et Je troisieme rassemble 
!es nucleus a James utilises. 

Sur ces percuteurs, !es traces d'ecrasements varient en intensite ; ceci corres­
pond vraisemblablement a differents stades d'utilisation. Dans Je cas des percu­
teurs de type allonge (galet ou ancien nucleus a James), !es ecrasements sont 
localises sur une Oll sur !es deux extremites alors qu'ils sont concentres en plusieurs 
endroits ou dissemines sur tout le pourtour dans le cas des pieces de forme 
globuleuse. 

Les 42 percuteurs sur galets proviennent tres probablement des environs du 
site. Ces galets sont, soit globuleux, soit allonges et plats, soit en forme de boudins 
(PI. XXIX, b, c, d). Les 22 percuteurs globuleux, de calibres tres semblables, sont 
en silex, a l'exception du plus gros qui est en arkose. Les 20 galets allonges porteurs 
de traces d'ecrasements sont en quartzite ou en gres quartzite. Des plages usees et 
legerement polies s'observent sur l'une ou sur !es deux faces de certains galets et 
resultent probablement du frottement du a Ja prehension lors d'une utilisation 
prolongee (Gob et Pirnay, 1980, p. 2). 

Les percuteurs polyedriques, au nombre de 20, sont ecrases sur plusieurs 
aretes. Ces pieces sont, pour Ja plupart, d'anciens nucleus polyedriques convertis 
en percuteurs ; c'est Je cas de 1 6  d'entre elles (n° 13 7). Les autres semblent etre de 
simples rognons amenages par quelques enlevements en vue d'obtenir une forme 
globuleuse. 

Vingt-trois nucleus a James ont servi d'instruments de percussion : ils sont de 
taille variable et de forme oblongue ou legerement pyramidale (n° 138). 

A ces trois ensembles, viennent se joindre 2 pieces sculptees qui portent 
manifestement des traces de percussion (cf. supra). 

Quelques elements ont conserve des traces d'ocre sur !es aretes ecrasees Oll 
sur leurs surfaces lisses. Quatre percuteurs sont affectes d'une usure tres 
prononcee des aretes, semblable a celle engendree par l'action de l'eau. Ce type 
d'usure n'a pas ete rencontre sur d'autres pieces . 

"' 
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Les percuteurs ont certainement rempli diverses fonctions : Ja percussion, Je 
broyage, Je piquetage des meules mais il ne nous a pas ete possible d'etablir, a ce 
sujet, des distinctions pertinentes parmi Je materiel examine. 

Le materiel en roches autres que le silex 

Les herminettes (PI. XXII-XXIV et XXVII) 

Les materiaux employes pour Ja confection des herminettes sont d'abord Je 
basalte, ensuite l'amphibolite et, enfin, Je phtanite et deux roches locales 
(PI. XXVII). 

Rosmeer a livre 61 elements d'herminettes dont Ja repartition est donnee par 
le tableau 2 de l'etude detaillee realisee par C. E. S. Arps et C. C. Bakels (voir 
annexe). 

Le type !arge et plat domine (n°5 139, 140, 141, 143, 144); un seul specimen 
represente Je type etroit et haut (n° 142). Dans l'ensemble, !es herminettes sont de 
petite taille. Plusieurs specimens temoignent d'une reutilisation; c'est Je cas d'une 
piece fracturee dans son epaisseur et partiellement repolie pour former un nouveau 
tranchant (n° 146) et d'une esquille d'un bord lateral, fac;onnee pour obtenir une 
herminette de taille tres reduite (n° 147). D'autres pieces sont Je resultat d'un essai 
de reamenagement d'outils fractures : une herminette est notamment retaillee au 
niveau du talon pour fac;onner un nouveau tranchant (n° 145). Sur plusieurs talons 
fractures ou esquilles, on observe egalement un lustre, du probablement a 
l'emmanchement; ce lustre temoigne aussi de Ja reutilisation de pieces apres leur 
fracture (n°8 139, 146, 148). 

Un element interessant merite d'etre signale : c'est Ja presence, dans une fosse, 
d'une ebauche en basalte qui trouve son parallele dans une piece signalee a 
Müddersheim (PI. XXVII, a) (Schietzel, 1965, pp. 44-45). 

Le materiel de broyage (PI. XXVIII et XXIX) 

Le materiel de broyage est realise essentiellement en gres quartzite. Ce dernier 
pourrait se trouver sous forme de blocs dans !es environs du site ou sur !es terrasses 
toutes proches de Ja Meuse. 

Aucune meule complete n'a ete retrouvee. Les 185 elements decouverts se 
repartissent comme suit : 65 fragments importants et 120 fragments inferieurs a 10 
sur 10 cm. Vingt-deux fragments de meule agissante, 15 fragments de meule 
dormante, 2 broyons plats de forme legerement ovale et 2 gros blocs de matiere 
premiere ont pu etre identifies avec precision. Le reste du materiel comprend des 
fragments de moulin, dont l'attribution a un type de meule est hasardeux, et des 
fragments indetermines qui se presentent sous forme d'eclats ou de petits blocs a 
surface naturelle, provenant probablement de Ja mise en forme et du rhabillage des 
meules. 
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Les molettes denombrees sont, soit des parties medianes, soit des fragments 
dont l'extremite est conservee. Dans ce dernier cas, le creusement, parfois tres 
marque, peut former un angle proche de 90 ° et temoigne d'une usure importante 
de la partie agissante mediane (PI. XXVIII, a). Un lustre est visible dans l'angle 
interne de certaines pieces. Cet element de la meule est souvent use en biais et, par 
consequent, l'epaisseur de la partie mediane n'est pas constante sur toute la largeur 
(PI. XXVIII, b). La largeur varie entre 95 et 160 mm mais les dimensions les plus 
frequentes sont comprises entre 100 et 140 mm pour les dix molettes dont la 
largeur est conservee. Trois pieces temoignent d'une utilisation sur les deux faces. 

Quinze fragments de meule dormante peuvent etre identifies avec certitude. 
La largeur complete, conservee pour six d'entre eux, est relativement constante et 
comprise entre 135 et 170 mm. Une seule piece presente un profil transversal 
convexe aux bords exterieurs arrondis; les autres ont des faces planes et longitudi­
nalement concaves sur lesquelles le frottement repete a laisse une usure marquee, 
parfois accompagnee d'un lustre. 

Les surfaces usees des meules ont du etre frequemment rhabillees par 
bouchardage; comme en temoignent plusieurs fragments de moulin d'epaisseur 
tres reduite. 

Deux broyons plats, de silhouette arrondie et de petite taille, sont presents 
dans le materiel. L'un d'eux, realise sur fragment de moulin, a ete utilise sur les 
deux faces et porte de faibles traces d'ocre (PI. XXIX, a). Ceci temoigne d'une 
utilisation identique a celle des autres meules, alors que la forme n'est pas typique 
des meules omaliennes de Hesbaye. Des meules semblables ont toutefois ete 
retrouvees sur les sites danubiens du groupe de Blicquy en Hainaut (Cahen, 1979, 
p. 35). 

De nombreuses pieces conservent des traces de couleur. Sur toutes, a l'excep­
tion de deux fragments presentant des traces noirätres, il s'agit d'ocre. Ces traces 
varient en intensite et affectent divers endroits de la meule : soit uniquement une 
face, surtout la face interne, soit une face et un ou plusieurs endroits du pourtour, 
soit les deux faces. La presence d'ocre sur certaines cassures peut s'expliquer par 
un sejour dans un milieu fortement ocre ou, plus vraisemblablement, par l'emploi 
des aretes des cassures pour räper le bloc de colorant (Farruggia, 1973, p. 130). La 
concentration des traces colorees en un seul endroit des cassures milite en faveur 
de cette hypothese. 

Le materiel de polissage (PI. XXV et XXVI) 

II est pour Ja plus grande partie en gres ferrugineux a l'exception de quelques 
pieces en gres quartzite et en microquartzite micasse. L'origine de ce gres ferrugi­
neux, egalement present en abondance sur les sites du Limbourg hollandais, se 
trouve vraisemblablement dans les terrasses de Ja Meuse (Bakels, 1978, p. 113). 

Plusieurs blocs et fragments de gres ferrugineux (159) ne conservent aucune 
trace d'une utilisation passee : il s'agit probablement de matiere premiere de 
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reserve ou d'eclats sautant lors de l'utilisation de ce materiau peu resistant. Cette 
friabilite du materiau explique l'etat fragmentaire des pieces qui ne permet souvent 
aucune conclusion quant a la forme et au nombre exact de polissoirs entiers. 

On distingue deux groupes de polissoirs : les pieces a surface de polissage et 
les polissoirs a rainure. A ces deux categories, il convient d'ajouter des pieces d'un 
type particulier. 

Les polissoirs utilises sur une ou plusieurs surfaces sont surtout en gres ferru­
gineux comme en temoignent les 61 fragments retrouves. Les surfaces usees sont le 
plus souvent planes, parfois convexes et, dans quelques cas, l'usure n'affecte que 
les irregularites de la surface. Onze pieces, sont en gres quartzite et en microquart­
zite micasse. Ces polissoirs opposent generalement deux faces concaves. Leur utili­
sation a ete poussee au maximum et les pieces se sont brisees a l'endroit ou l'epais­
seur etait Ja plus reduite (n° 149). Un fragment de plaquette en microquartzite 
micasse est use sur une seule face mais l'epaisseur de Ja piece est restee constante. 

Parmi !es 50 polissoirs et fragments de polissoirs a rainures, 19 pieces portent 
Ja trace d'un seul sillon. Une petite piece en gres quartzite, Ja seule dans ce 
materiau, a la forme d'un prisme tronque et presente une section quadrangulaire; 
!es flancs sont lisses et Ja base est legerement convexe (n° 153). Cette meme forme 
facilitant une bonne prehension est aussi celle de deux autres polissoirs (n°5 151, 
15 2). Les 31 pieces a rainures doubles ou multiples sont de taille et de forme tres 
variees; certaines sont grandes et relativement plates alors que d'autres sont 
informes. Les rainures peuvent affecter une ou plusieurs faces; sur une meme face, 
elles peuvent converger ou rester paralleles et, parfois, elles partent du flanc de Ja 
piece vers la surface superieure en creusant un sillon au travers de l'arete. Ces 
rainures, de largeur et de profondeur variables, ont une section en forme de U 
asymetrique (n° 152) qui tend parfois vers le L. Elles ne sont jamais parfaitement 
rectilignes et les rainures profondes ont souvent un fond irregulier. Certaines 
pieces, outre des rainures, portent Ja trace, sur l'arete, d'encoches a section en U ou 
d'une entaille attaquant en biais l'epaisseur du polissoir. Enfin, 13 specimens a 
double usage associent une surface usee, a des cupules, des rainures ou des 
entailles. 

Une piece d'un type particulier se presente sous forme d'une demi-sphere, 
creusee d'une cavite circulaire sur la face plane et d'une autre ovale, qui lui est 
presque opposee, sur la face convexe (n° 150). Ce type de piece a ete decrit par 
K. Schietzel qui propose de l'interpreter comme une enclume (Schietzel, 1965, 
p. 70). 

Outils divers en gres (PI. XXX) 

Trois outils en gres quartzite sont d'un type particulier. L'un, de forme et de 
section trapezoi·dales, est un ancien fragment de moulin utilise sur !es deux faces. 
Les trois bords portent une usure posterieure qui recoupe la surface du moulin sur 
un cöte et se manifeste sur la cassure des deux autres cötes (PI. XXX, a). La meme 
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usure de l'arete, entre la face agissante et la face d'eclatement se constate sur un 
second fragment de moulin, plus petit (PI. XXX, c ). Le troisieme specimen, de 
forme pyramidale, et de section trapezoi"dale, se termine par un pointe emoussee 
dont !es aretes sont tres usees. L'usure se prolonge sur deux bords diametralement 
opposes alors que !es deux autres bords conservent l'aspect irregulier de la matiere 
premiere (PI. XXX, b ). 

Typologiquement, ces pieces sont comparables aux scies servant a la fabrica­
tion des herminettes en gres a mica de Horion-Hozemont (3). P�rmi les nombreux 
exemplaires decouverts sur ce site, deux sont proches des pieces decrites (Dradon, 
1967, p. 225, fig. 3). Cependant, le gres a mica n'est pas present a Rosmeer et 
l'interpretation de ces outils reste difficile. 

Les colorants 

L'usage des colorants est atteste par des blocs d'hematite et par la presence de 
traces rougeätres sur des eclats, des percuteurs et des fragments de meule. 

Les 14 blocs d'hematite decouverts a Rosmeer appartiennent a trois cate­
gories : 8 sont en hematite oolithique, 5 en hematite a texture fine et 1 specimen en 
une hematite de composition differente. 

Par sa grande taille et sa forme reguliere, cette piece se distingue des autres 
blocs, plus petits et de formes diverses, passant du disque au prisme mais toujours 
a facettes multiples et polies. 

Les deux premiers types d'hematite sont frequemment representes dans le 
materiel de nos regions et pourraient avoir une origine locale. La troisieme variete 
en est, par contre, absente alors qu'elle est souvent presente dans le materiel des 
sites rhenans. Sa decouverte a Rosmeer peut s'expliquer de deux fac;:ons, soit 
comme un galet isole et ramasse a proximite du site, soit comme une piece importee 
de la region du Rhin et temoignant de contacts avec l'est. Ces derniers sont d'ail­
leurs confirmes par !es materiaux utilises pour la fabrication des herminettes (voir 
annexe). 

Divers 

Independamment des galets utilises comme percuteurs (cf. supra), on a 
decouvert sur Je site d'autres galets en quartzite, de meme calibre, souvent 
fractures longitudinalement ou transversalement. 

Le materiel non rubane 

Ainsi qu'il a ete signale dans l'introduction, quelques elements non rubanes 
ont ete decouverts sur le site : 2 talons de haches polies, 2 pointes de fleche 

3 Nous remercions vivement Madame Dradon qui nous a ouvert sa collection et nous a ainsi 
procure d'interessants elements de comparaison. 
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foliacees, 1 fleche a tranchant transversal, 1 fragment de racloir dans un silex diffe­
rent de ceux utilises sur Je site et 1 racloir aux bords entierement emousses, compa­
rable a des outils decouverts sur des sites de !' Age du Fer (Cahen, 1976). Un burin 
diedre et un grattoir en silex d'Obourg ainsi qu'une lame de Ja Gravette sont typolo­
giquement attribuables au Paleolithique superieur. Un microburin et 4 elements en 
gres quartzite, dont une lame a crete et un flanc, appartiennent vraisemblablement 
au Mesolithique. Enfin, Je site a encore livre 2 pierres a aiguiser modernes. 
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CONCLUSION 

Devant l'abondance du materiel mis au jour, il etait interessant d'essayer de 
degager une evolution de l'industrie lithique de Rosmeer. Les structures d'habitat 
decouvertes sur Je site appartiennent au moins a deux phases successives : 3 habi­
tations presentant un plan avec Y (structures n°5 6-10 et 13) <latent de la periode 
ancienne; en outre, deux d'entre elles se recoupent (n°5 10 et 13). Les autres habita­
tions correspondent vraisemblablement a la seconde phase (Roosens, 1962). Ces 
observations concordent avec la chronologie etablie ulterieurement par 
Modderman (Modderman, 1970, p. 113). 

Sur Ja base de ces donnees, nous avons etudie Je materiel livre par les fosses 
longeant ces bätiments. Le resultat de ce travail s'est revele peu satisfaisant 
puisque, pour Ja phase ancienne, la structure 6 n'est bordee d'aucune fosse tandis 
que celles des habitations 10 et 13 contenaient un materiel peu abondant, et trop 
peu different de celui livre par les fosses en rapport avec les structures ulterieures. 
La ceramique qui accompagne ce materiel n'offre aucun repere de datation precis 
car eile s'etale sur toute Ja periode d'occupation et ne permet pas de distinguer des 
differences de periode entre les fosses (Janssens, 1974). La meme demarche, effec­
tuee pour dater les herminettes, s'est revelee tout aussi infructueuse. 

L'industrie Iithique de Rosmeer ne peut donc etre traitee que dans son 
ensemble. En tant que teile, eile offre l'image classique d'un site rubane; les outils 
sont relativement peu diversifies avec une nette predominance des grattoirs ainsi 
que l'on pouvait s'y attendre. L'etude du materiel a cependant mis en evidence Ja 
presence d'outils grossiers et de pieces sculptees qui ne rentrent pas dans l'eventail 
traditionnel de l'outillage rubane. 

Rosmeer apparait geographiquement intermediaire entre Je Limbourg hollan­
dais et Ja Rhenanie d'une part et la Hesbaye d'autre part; les comparaisons porte­
ront donc sur ces deux regions voisines. 

Le silex utilise pour l'industrie de Rosmeer est identique au silex employe sur 
les sites de Stein, Elsloo et Geleen (Limbourg hollandais) et de Vlijtingen 
(Limbourg beige). II differe, par contre, du silex decouvert sur les sites hesbignons; 
ce dernier est generalement brillant et a grain fin. Ce type de silex apparait egale-
ment a Rosmeer mais dans une tres faible proportion et, sur ce point, il existe une • 
nouvelle similitude entre Rosmeer et des regions telles que Je Limbourg hollandais 
et Ja Rhenanie (Bakels, 1978; Löhr, e.a. 1977). 

Le debitage montre lui aussi des affinites plus nettes avec ces regions qu'avec 
Ja Hesbaye liegeoise. La predominance des James courtes, l'epuisement des 
nucleus, au plan de frappe facette et Ja taille reduite des outils se retrouvent a 
Vlijtingen et sur les sites du Limbourg hollandais et de Ja Rhenanie (Marichal, 
1981; Bohmers et Bruijn, 1958/1959; Farruggia, 1973; Löhr, e.a. 1977). Ce type 
de debitage ne peut se comparer a Ja maitrise technique acquise par les Omaliens de 
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Hesbaye, dont les grands nucleus a une face reservee ont facilite l'obtention de 
James longues et regulieres; la qualite des supports explique ainsi les dimensions 
plus grandes des outils omaliens (Hamal-N andrin, Servais et Louis, 1935). 

Un autre element qui merite d'etre signale est l'absence, dans l'industrie de 
Rosmeer, du « quartier d'orange » que l'on connait en Hesbaye (Hamal-Nandrin et 
Servais, 1928). 

Les liens etroits entre !es sites du Limbourg beige, tels que Rosmeer et 
Vlijtingen, et ceux du Limbourg hollandais et de la Rhenanie sont encore soulignes 
par l'importation des memes roches volcaniques utilisees pour la confection des 
herminettes. 

En conclusion, l'industrie lithique du site du Staberg a Rosmeer presente une 
image tres proche de celle qui nous est offerte par l'industrie des sites du Limbourg 
hollandais et de la Rhenanie. 
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ANNEXE 

De dissels van Rosmeer 

C.E.S. Arps, Rijksmuseum van Geologie en Mineralogie, Leiden 

C. C. Bakels, Instituut voor Prehistorie, Leiden. 

Tijdens de opgraving van de lineairbandkeramische nederzetting op de 
Staberg te Rosmeer werden in totaal 6 1  dissels en fragmenten van dissels verza­

meld. Een eerste kennismaking met de artefacten leert al direct, dat zij een sterke 

overeenkomst vertonen met de dissels die in de Nederlandse bandkeramische 

nederzettingen te Elsloo, Sittard en Stein zijn gevonden (Bakels, 1 978). Dit is niet 
verwonderlijk, omdat Rosmeer weliswaar niet tot dezelfde groep van bandkera­

mische nederzettingen behaart, maar toch hemelsbreed slechts 1 7  km van een 
plaats als Elsloo verwijderd is. De overeenkomst betreft zowel de gebruikte 

grondstof als de vorm van de artefacten. 

De samenstelling van de vondstgroep vindt men in tabel 2. De dissels en het 

aan hen verwante materiaal zijn hierin uitgesplitst naar de gebruikte steensoort. 

Uit de tabel blijkt, dat voorwerpen van bazalt de belangrijkste plaats innemen. 

Voorbeelden vindt men in PI. XXVII. Het gaat om olivijn-bazalten die voor het 

overgrote deel overeenkomen met de bazalten uit de derde groep zoals die door een 

van ans (Arps 1 978) binnen het Nederlandse materiaal zijn onderscheiden. Deze 

zogenaamde derde groep bestaat uit fijnkorrelige gesteenten met nauwelijks zieht­

bare eerstelingen. Een nadere beschrijving van enkele artefacten volgt hieronder. 

Van een stuk is een dunne doorsnede (slijpplaatje) gemaakt. 

Nr. 426 : Een fijnkorrelige homogene olivijn-bazalt met voornamelijk olivijn­

eerstelingen (diameter circa 0,2 mm en een enkele groter tot circa 1 mm). 

Zwarte pyroxeen-eerstelingen (0, 1 -0,3 mm) zijn zeldzaam. 

Nrs. 1276 en 1 285 : Beide fijnkorrelige homogene olivijn-bazalten die veel 
lijken op nr. 426. De korrelgrootte en de hoeveelheid eerstelingen van 
augiet en olivijn varieren iets. Het microscopisch onderzoek van 1 285 

toont een grote gelijkenis met de artefacten Elsloo 600- 1 ,  Elsloo 600-2 

en Stein 164-2 (Arps 1 978). Het is een zwak porfirisch ontwikkelde 

bazalt met als hoofdbestanddelen olivijn, titaanaugiet, magnetiet en plagio­

klaas. In de grondmassa bevindt zieh vermoedelijk ook wat nefelien. 

Nr. 1 552 : Een fijnkorrelige homogene olivijn-bazalt, iets grover dan de voor­

gaande gesteenten, voorts iets rijker aan augiet. 

Nr. 632 : Een homogene olivijn-bazalt met eerstelingen van olivijn (0,3- 0,4 mm, 

enige tot 1 mm) en voorts enkele augiet-klonters met diameters van circa 
1 mm. 

Vier exemplaren behoren tot de bazaltgroep twee. Deze wordt gekenmerkt door 

een iets grovere structuur dan groep drie en door kleine eerstelingen van augiet en 
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olivijn. De eenheid binnen groep twee is geringer dan die binnen groep drie. De 
groep zal in de toekomst wellicht verder opgesplitst worden. 
Nr. 1161 : Een enigszins opvallende homogene olivijn-bazalt met zeer fijne grond­

massa en eerstelingen van olivijn (0,2-0,4 mm) en augiet (0, 1-0,5 mm). Het 
stuk bevat ook enkele augiet-klonters met diameters van 0,5-1 mm en uit­
schieters tot 3 mm. 

Nr. 2213 : Een wat grovere homogene olivijn-bazalt met eerstelingen van olivijn 
(0,4-0,5 mm en enkele grotere) en vrij veel augiet-latjes (0,05 X 0,3-
0,3 X 0, 7 mm), soms geklonterd. 

Het microscopisch onderzoek van 1161 en 2213 toont een sterke gelijkenis tussen 
beide stenen aan. Het zijn fraai porfirisch ontwikkelde bazalten met als hoofd­
bestanddelen olivijn, titaanaugiet, magnetiet en sterk vertweelingde plagioklaas­
latjes. Er is een vloeistructuur aanwezig. Nr. 1161 komt overeen met de dissels 
Elsloo 366, Elsloo 608 en Stein 164-1; nr. 2213 lijkt veel op Stein 115-3. De 
andere twee dissels die tot groep twee behoren zijn Rosmeer 979 en 1415. 

De dichtbijzijnde vindplaats van de bazalten uit beide groepen is het gebied 
van het Zevengebergte en de oostelijke rand van de noordelijke Eifel, waar veel 
plagioklaashoudende (rijke) olivijn-bazalten voorkomen. Het ligt voor de hand om 
aan te nemen dat de gesteenten uit dezez streken afkomstig zijn. 

Een voorwerp valt op door zijn duidelijk porfirisch karakter. Het is nr. 1314, 
een disselfragment, waarvan men wederom een dissel heeft trachten te maken. Wij 
noemen dit een secundair halff abrikaat. Het stuk behoort tot de in Nederland 
onderscheiden bazaltgroep een en kan beschreven worden als gemaakt van een 
bazalt met circa 0,2-1,6 mm grote eerstelingen van olivijn, circa 0,2-1,2 mm grote 
eerstelingen van augiet en circa 0,5-5 mm grote, langwerpig-ovale eerstelingen van 
bazaltische hoornblende (omgezet). De laatstgenoemde zijn kenmerkend voor de 
bazalt van de Lyngsberg en Caecilienhöhe nabij Bad Godesberg in West­
Duitsland en het stuk wordt door ons dan ook aan deze bron toegeschreven. 
Rosmeer 1314 lijkt sterk op Elsloo 127, Elsloo 509 en Sittard 251. 

Na bazalt is amfiboliet de voornaamste grondstof. Een beschrijving van vijf 
exemplaren vindt men hieronder. 
Nr. 776 : Een niet vaak aangetroffen amfiboliet met een gebande structuur, 

hetgeen een gevolg is van verschillen in korrelgrootte en samenstelling. 
Zwartgroene, donkere mineralen zijn waarneembaar als vlekken, klonters 
en linten; in de läatste is te zien dat de donkere mineralen relatief grote 
kristallen van hoornblende zijn die veelal scheef liggen ten opzichte van de 
banding. Ook zijn ·-radiaalstralige aggregaten zichtbaar. Microscopisch 
onderzoek van de dunne doorsnede bevestigt de macroscopische waarne­
mingen wat betreft de structuur. Hoofdbestanddeel is een vrijwel kleurloze 
tot zeer licht blauwgroene hoornblende die meest voorkomt als (ten dele) 
radiaalstralige aggregaten en dan fijnkorrelig is. Hij komt verder voor als 
relatief grovere porfiroblasten in lintjes en vlekken. Sommige van de groe-
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nige vlekken blijken concentraties van chloriet te zijn. Andere hoofd­
bestanddelen zijn titaniet, een opaak mineraal (ilmeniet ?), epidoot, plagio­
klaas (albiet ?) en kwarts. Het gesteente is fijnkorrelig tot microkristallijn. 
De graad van metamorfose is hogere groenschistfacies of lagere amfi­
bolietfacies. Het oospronkelijke gesteente (voor de metamorfose) is waar­
schijnlijk een vulkaniet geweest, misschien een mafische of basische 
tufsteen (bazaltische samenstelling). 

Nr. 335 : Een goed gerichte, niet al te fijnkorrelige, gebande amfiboliet met 
langwerpige hoornblende concentraties van ongeveer 7 X 0,5 mm. In een 
breukvlak dwars op de lengterichting van de dissel is een garvenachtige 
orientatie van dit mineraal zichtbaar. 

Nr. 2531 : Een goed gerichte, zeegroene amfiboliet. Een vezelige, radiaalstralige, 
blauwgroene hoornblende is veelal geconcentreerd in zwartgroene, platte 
vlekken. Het gesteente is rijk aan een donker, opaak mineraal (waar­
schijnlijk ilmeniet). Ook zijn Iichtgekleurde vlekjes te zien van kwarts 
en/of veldspaat. 

Nr. 2520 : Een goed gerichte amfiboliet met onregelmatig gevormde, platte 
hoornblende-nesten (7 X 1 mm). Alleen in deze nesten is een schoven­
structuur van de blauwgroene hoornblende te zien. Het stuk bevat vele 
zwarte, opake mineraalkorreltjes. 

Nr. 883 : Een donkergroene amfiboliet, minder vezelig dan de vorige en 
duidelijk gerekristalliseerd. 

De amfibolieten Iijken in grote trekken op de amfibolieten die uit Nederland zijn 
beschreven. Vooral het type van 25 20 en 25 31 is heel gewoon. De herkomst van 
het gesteente wordt gezocht in het Variscisch grondgebergte van Duitsland of 
Tsjechoslowakije (Arps, 1978), maar is nog niet nader aan te wijzen. 

Een derde steensoort die gebruikt werd, is de steen die meestal met de naam 
lydiet of phtaniet wordt aangeduid (PI. XXVII). Het is een diepzwart, zeer fijnkor­
relig, homogeen gesteente met een karakteristieke schelpvormige breuk. Het 
materiaal is soms iets gelaagd en de bandjes kunnen vrij rijk aan fossielresten zijn. 
Volgens de nomenclatuur (1980) van het Koninklijk Nederlands Geologisch en 
Mijnbouwkundig Genootschap is de juiste benaming „black or dark gray (carbo­
naceous) radiolarian chert". De enige goede parallel in de Nederlandse nederzet­
tingen is de dissel Elsloo 75. Het grafveld van Elsloo telt nog enkele voorbeelden. 
Aangezien dissels van deze steen in het Rijnland niet, in Nederland weinig en in 
Belgie vaak voorkomen, moet de oorsprong van de lydiet in Belgie gezocht 
worden. De meest waarschijnlijke herkomst is op dit ogenblik het dal van de Ry­
Angon bij Ottignies. 

De vierde groep uit tabel 2 is een restgroep. Zij omvat een splinter van een 
blauwig-grijze, compacte kwartsareniet (kwartsiet) met enige lichte mica's 
(nr. 1880) en een stuk van een zacht, groenig grijs, phyllitisch microconglomeraat 
(nr. 2068). De natuur van het laatstgenoemde stuk bleek uit het slijpplaatje. De 
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hoofdbestanddelen zijn kwarts (in de vorm van afgeplatte, oorspronkelijk 
afgeronde korrels), muscoviet, fijne sericiet en vermoedelijk ook enig chloriet. Het 
gesteente is waarschijnlijk afkomstig uit het Onder-Paleozoicum van Belgie. Voor 
zowel nr. 1880 als nr. 2068 zijn geen directe parallelen te noemen. 

W anneer wij zeggen, dat de steensoorten die onder de dissels worden aange­
troff en, gelijk zijn aan hetgeen uit Nederland en het aangrenzende deel van 
Duitsland bekend is, dan moeten wij toch ook op een verschil wijzen. In Elsloo, 
Sittard en Stein was de meerderheid der artefacten van amfiboliet gemaakt. In 
Rosmeer is dit bazalt. Rosmeer zorgt hiermee voor een uitzondering op de trend 
die wij tot nu toe meenden vast te kunnen stellen, namelijk dat bandkeramische 
nederzettingen dichtbij het brongebied van de bazalt - het Zevengebergte en de 
noordoostrand van de Eifel - procentueel meer bazalten dissels zouden hebben 
dan nederzettingen die verder weg liggen. Zo overheerst in Müddersheim bazalt 
terwijl in Elsloo de overal elders in de bandkeramiek zo geliefde amfiboliet al weer 
dominant is (Bakels en Arps, 1979). De vondstgroep van Rosmeer met zijn vele 
bazalt komt eigenlijk onverwacht. 

· Een tweede opvallende eigenschap van Rosmeer heeft eveneens met bazalt te 
maken en heeft betrekking op de aanwezigheid van fragmenten steen zonder slijp­
sporen en zelfs een stuk dat aan een halff abrikaat doet denken. In de vergelijkbare 
nederzettingen - ook die op de Aldenhovener Platte in West-Duitsland - komt 
zoiets niet of zelden voor. De indruk bestaat dat bazalten dissels vrijwel altijd kant 
en klaar of in een vorm waarin zij alleen maar geslepen hoefden te worden, in de 
nederzettingen arriveerden. Dit geldt ook voor amfiboliet. Alleen lokale siliciklas­
tische gesteenten zoals kwartsieten en in Belgie soms lydieten werden kennelijk ter 
plaatse vervaardigd. In Rosmeer krijgen we thans het idee dat daar wel, zeker een 
maal, dissels van bazalt zijn gemaakt. Het geval wil namelijk dat zes van de 
stukken zonder slijpsporen uit dezelfde kuil, sleuf VI kuil f-j, komen. De stukken 
zijn bovendien van dezelfde bazalt, groep 3. Het gaat om de nummers 1222, 1232, 
1238, 1276, 1 285 en 1287. Nummer 1287 is het mogelijke halffabrikaat. De 
stukken zijn te groot dan dat zij van een grote, gebroken dissel afkomstig kunnen 
zijn. De indruk wordt gewekt dat hier een stuk ruw gesteente tot dissels is verwerkt, 
of althans een poging daartoe is gedaan. De gebruikte techniek is een slagtechniek. 

Het voorgaande brengt ons op de artefacten zelf. Helaas zijn de meeste 
stukken fragmentarisch, zodat slechts van een minderheid de morfologie te bestu­
deren valt. Maten en type vindt men in tabel 3, afbeeldingen in PI. XXII-XXIII­
XXIV. Omdat de dissels zo sterk verwant zijn aan die van de Nederlandse 
vindplaatsen hebben wij ons aangesloten bij de typologie van Modderman ( 1970). 
Evenals in Nederland zijn de hoge dissels (de typen I en II) in het nederzettingsma­
teriaal zeldzaam. Dit kan iets met de ouderdom van de nederzetting te Rosmeer te 
maken hebben. Het is bekend dat met name type I in de zeer late bandkeramiek 
thuishoort. Aan de andere kant bestaat bij ons het vermoeden dat de plattere 
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dissels juist in nederzettingen optreden en dat de hogere modellen elders gebruikt 
en weggegooid zijn. 

Er is geprobeerd de dissels via de ermee geassocieerde keramiek te dateren, 
waarbij de licentieverhandeling van Janssens ( 1 973-1974) is gebruikt. Daarbij 
werd tevens gekeken of er bepaalde fasen waren waarin meer amfiboliet en andere 
waarin meer bazalt werd ge"importeerd. Het resultaat van deze werkzaamheid is 
echter dat de datering van de dissels niet scherp genoeg is om uitspraken te kunnen 
doen. De enige dissel van type I kan niet gedateerd worden terwijl van de ovetige in 
de meeste gevallen zelfs geen keuze tussen oude of jonge bandkeramiek gemaakt 
kan worden. 

Enkele artefacten zijn typische secundaire artefacten, dat wil zeggen gemaakt 
van brokstukken van eerdere dissels. Soms blijft de „herschepping" steken op het 
niveau van halff abrikaat, maar er kan ook iets bruikbaars ontstaan zoals de 
nummers 552 en 1549. Deze secundaire artefacten zijn soms moeilijk in de 
typologie in te passen. 

Tenslotte nog enkele opmerkingen over gebruikssporen. Allereerst moet 
gezegd worden dat, voorzover de snede van de amfibolieten dissels nog intact is, 
deze opvallend scherp is. Bij bazalten dissels is dit minder goed te constateren 
omdat deze steensoort aan een type verwering onderhevig is waarbij het oppervlak 
detail en relief verliest. Van enkel dissels van amfiboliet is het, gezien de goede staat 
waarin zijn verkeren, siecht te begrijpen waarom zij temidden van afval in kuilen 
zijn beland. Zij moeten toch tamelijk kostbaar zijn geweest, aangezien zijn van ver 
uit Centraal Europa ge"importeerd werden en splinters tot een tweede artefact 
werden omgevormd. 

Voorts is, wederom aan de dissels van amfiboliet, te zien, dat hun top extra 
polijstglans vertoont. Dit is een door gebruik onstane glans, die het gevolg zou zijn 
van een wrikken en wrijven van de dissel in zijn manchet of steel. Een glans op het 
oppervlak buiten de eigenlijke top zelf, zoals door Dohrn ( 1979-1980) beschreven, 
kon niet worden vastgesteld. Het is opvallend dat zelfs de secundaire dissel 1549 
deze glans vertoont, maar dan alleen op de uitstekende richels van het breukvlak 
dat de top van dit artefact vormt. 

Er werd geen verder onderzoek naar gebruikssporen ingesteld, maar dit zou 
met name bij de voorwerpen van amfiboliet wel mogelijk zijn. 

Samenvattend kan men zeggen dat de dissels van Rosmeer dezelfde 
kenmerken vertonen als de dissels die in de nederzettingen tussen Rijn en Maas 
worden aangetroff en. Het merendeel van de artefacten is ge·importeerd, hetzij uit 
het Zevengebergte of de Eifel, hetzij uit de gebergten van Duitsland ofTsjechoslo­
wakije. Een minderheid is van tamelijk lokale herkomst. Het aandeel van bazalt, 
met name van groep drie, binnen het ingevoerde materiaal is opvallend groot (zelfs 
als de ongeslepen stukken uit kuil f-j als een gerekend worden). Een laatste, nog niet 
eerder gemaakte opmerking : het totale aantal van 6 1  dissels en aanverwante 
stukken is voor een opgraving, die niet tot de allergrootste behoort en waar bijvoor-
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Tabe) 2. Overzicht van de dissels en aanverwante stukken uit Rosmeer. 

Bazalt Amfi- Lydiet Overig boliet 

Dissels 2 4 0 0 
Secundaire dissels 0 1 0 0 
Fragmenten van dissels 18 16 3 2 
Fragmenten van secundaire dissels 0 1 0 0 
Secundaire halff abrikaten 4 1 0 0 
Halff abrikaten 1 0 0 0 
Fragmenten zonder 

geslepen vlakken 6 0 1 0 
Stuk steen met 

geslepen vlakken 1 0 0 0 

32 23 4 2 

Tabel 3. Maten, typen en materiaal van de dissels; afmetingen in mm; bij het 
materiaal betekent A : amfiboliet; B : bazalt en L : Lydiet. 

Nr. L B H Type Mat. 

R '63 - > 54 23 VI B 
571 > 69 34 19 III B 
979 72 61 17  VI B 

1195 > 71 > 51 > 20 VI B 
1415 45 32 10 IV B 
1564 > 70 > 37 18 IV-V B 
2212 > 62 61 16 VI B 
2213 - - - III B 
2239 - - - IV-V-VI B 
114 50 35 10 IV A 

317 > 68 38 19 IV A 

335 - - - III A 

552 > 14 11 6 IIa ? A 

775 55 34 9 IV A 

776 > 59 30 19 III A 

777 99 36 26 III A 

800 > 72 30 34 I A 

1204 41 26 9 IV A 

1549 52 35 18 IV ? A 

2214 > 61 > 34 > 24 III ? A 

2520 58 > 29 14 IV-V-VI A 

2205 > 57 40 24 III L 
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beeld slechts een veertiental huisplattegronden werd bloot gelegd, opmerkelijk 
groot. Een grote nederzetting als Elsloo heeft bijvoorbeeld slechts 44 exemplaren 
opgeleverd, terwijl Langweiler 9 met 33 stuks vertegenwoordigd is. 

Een verklaring voor de vele dissels in Rosmeer moet op het ogenblik achter­
wege blijven. 
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SAMENV A TTING 

De lithische industrie van de bandkeramische nederzetting 
op de Staberg te Rosmeer 

De eerste sporen van een neolithische bewoning, behorend tot de bandkera­
miek, werden per toeval in 1952 op de Staberg te Rosmeer door H. Roosens 
gevonden. Verschillende opgravingen werden er tot 1966 uitgevoerd; deze hebben 
tot de ontdekking van een bandkeramisch dorp met de plattegronden van de 
gebouwen geleid (fig. 192). 

De waarnemingen tijdens de opgravingen gemaakt en het bodemkundig 
onderzoek hebben aangetoond dat belangrijke erosie- en colluviatieverschijnselen 
op de hellingen van de Staberg hebben plaatsgevonden. Op de heuveltop kwamen 
de archeologische sporen onmiddellijk onder de bouwgrond voor, terwijl aan de 
voet van de helling eerst een colluviale laag, een zwarte laag met rijk archeologisch 
materiaal en dan pas weer dezelfde donkere vlekken zoals op de heuveltop werden 
gevonden. 

De studie van het lithisch materiaal werd meermaals aangevangen, maar 
nooit voltooid en sommige onvermijdelijke verwarringen zijn er het gevolg van. 

Veel vondsten werden buiten de neolithische structuren aangetroff en en voor 
andere is de juiste plaats van herkamst niet meer bekend. Om deze reden hebben 
wij het materiaal in zijn geheel behandeld, eerder dan sleuf per sleuf. De artefakten 
met roestsporen en met schaarden en degene die technologisch of typologisch tot 
andere tijden bleken te behoren, werden weggelaten. 

De voorwerpen werden in twee groepen ingedeeld : het vuursteenmateriaal en 
het materiaal in andere gesteenten. Na de analyse van de debitagekenmerken van 
de vuursteenindustrie, hebben wij, per numerieke belangrijkheid, de verschillende 
categorieen van werktuigen bestudeerd. Om deze reden zijn de sikkelmessen eerst 
volgens de kenmerken van hun afkomst (eindschrabber, geretoucheerde of 
gebruikte kling, ... ) ingedeeld; de functie wordt pas later besproken. 

Het vuursteenmateriaal 

De gebruikte vuursteen is voornamelijk een licht- tot donkergrijze soms 
bruine vuursteen, wit gevlekt of gestreept. Hij komt tamelijk vaak in de streek voor 
en is vergelijkbaar met degene die op de bandkeramische vindplaatsen van Neder­
lands Limburg wordt aangetroffen. Andere varieteiten van vuursteen, meestal 
fijnkorrelig (onder andere de grijze, glanzende vuursteen van Haspengouw), 
werden eveneens gebruikt, maar dan in zeer beperkte mate. 

De 89 kernen waarvan vele secundair als klopstenen gediend hebben, zijn 
tamelijk klein. De afslagkernen zijn in de meerderheid. Zij zijn onregelmatig of 
veelvlakkig en vanuit meerdere slagvlakken gedebiteerd (PI. I, 1 ), ofwel zijn het 
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klingkernen waarvan de debitage met het verwijderen van afslagen werd voltooid, 
ofwel hebben zij een centripetale debitage (PI. I, 2). De klingkernen, minder talrijk, 
hebben een piramidale vorm en, met uitzondering van enkele kernen, een slagvlak 
met facetten. De debitage is in het algemeen over de hele omtrek uitgevoerd (PI. I, 
3 ;  II, 4). 

Tot de verversingsprodukten van de debitage behoren 7 1  kerntabletten. Het 
zijn zeldzame, volledig periferische elementen. Zij zijn meestal schuin en nemen 
soms alleen de rand van het slagvlak mee (PI. II, 5-7). Er zijn weinig kernrand­
klingen. 

De produktie van afslagen gaat ruim de produktie van klingen te boven. Als 
de overvloed aan afslagen het maximum gebruik van de beschikbare grondstof 
weerspiegelt, werden deze afslagen toch weinig benut voor de werktuigen. De 
klingen daarentegen zijn minder talrijk, maar dienen voor 76 % voor het vervaar­
digen van de werktuigen. Zij zijn meestal kort, de langste meet 95 mm. 

Een eerste vaststelling wat de debitage betreft, is het gering aantal volledige 
klingen. Dit valt op zowel bij de produkten van de debitage als bij de werktuigen. 
De meest voorkomende !engten liggen tussen 20 en 40 mm (57 %) en tussen 40 en 
60 mm (23 %). In deze gevallen bedragen de proximale gedeelten ongeveer 50 % 
van de produktie. Boven de 60 mm vindt men vooral volledige klingen, maar deze 
zijn meestal zeer onregelmatig. Blijkbaar heeft men eenzelfde !engte nagestreefd. 

De tweede vaststelling betreft de aanwezigheid van twee verschillende 
technieken in de klingenproduktie, een van gewone klingen en een andere, zorgvul­
diger, van heel kleine klingen ; deze laatste techniek komt weinig voor. 

Onder de verschillende categorieen van werktuigen is de groep van de 
eindschrabbers veruit de belangrijkste (42 1). Ze zijn op klingen of op afslagen 
vervaardigd (PI. III-VII, 46). Het schrabhoofd, vaak convex, kan ontwricht zijn of 
een rechthoek vormen ten overstaan van de kanten. Deze vertonen soms intentio­
nele of gebruiksretouches. Sommige eindschrabbers hebben een schuine 
hoogglans, wat bewijst dat ze als sikkelmessen gediend hebben (PI. VI, 39-42). 
Ook andere gebruikssporen zijn zichtbaar : een glans op de nerven (PI. V, 30) 
of een afgestompte omtrek (PI. V, 31 ). 

De tweede belangrijkste categorie van artefakten is die van de geretoucheerde 
klingen (2 15) (PI. VII, 4 7 ;  VIII, 55). Hier vindt men sikkelmessen (PI. VII, 49-50) 
en klingen met glans langs het scherp van de kant (PI. VIII, 54). 

De afknottingen (81) zijn voornamelijk op klingen gemaakt en meestal distaal 
(PI. VIII, 56 ; IX). Er is een duidelijk standaardisatie van de klingen : 55 % hebben 
een !engte die tussen 20 en 40 mm ligt en 23 % een !engte tussen 40 en 60 mm. Ook 
in deze groep komen sikkelmessen (PI. IX, 67) en klingen voor met glans langs het 
scherp van de kant (PI. IX, 68). 

De spitsen (58) behoren tot drie typen : asymmetrisch, symmetrisch en trape­
zo"idaal (PI. X). De kerfrest wordt gebruikt voor de „piquant triedre". Een van de 
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vormen van de trapezoi"dale spitsen kan vergeleken worden met typen dit tot het 
laat-Mesolithicum behoren. 

De getanden (56) zijn vooral op dikke onregelmatige afslagen van verschil­
lende grote aangebracht (PI. XI-XIII). Ze kunnen volgens de kenmerken van de 
retouche in macro- en microgetanden ingedeeld worden. 

De boren vormen een tamelijk kleine categorie (51). Ze zijn in twee groepen 
verdeeld : bij de eerste is het boorgedeelte door de convergerende kanten gevormd 
(PI. XIV-XV, 109) en bij de tweede, door een of twee insnoeringen (PI. XV, 110; 
XVI, 113). De meeste stukken zijn gebroken en de algemene aanblik wijst op een 
intensief gebruik. 

De dwarsschrabbers komen weinig voor (PI. XVI, 115; XVII, 120). Ze zijn 
vooral op onregelmatige afslagen gemaakt. Het meest voorkomende type is de 
eenvoudige, lateraal gebog�n dwarsschrabber. 

Zestien bewerkte aftefakten vormen een interessante groep. Ze zijn min of 
meer langwerpig en hebben een driehoekige of „subtriangulaire" doorsnede 
(PI. XVII, 121; XIX, 125). De artefakten zijn met bifaciale, afwisselende afslagen 
bewerkt. De kam die op deze manier gevormd wordt, vertoont gebruikssporen die 
soms ook aan de uiteinden zichtbaar zijn. 

Tussen het materiaal bevinden zieh veel artefakten met gebruikssporen. 
Talrijke klingen (338) en afslagen (94) vertonen verschillende gebruikssporen : 
fijne retouches, hoogglans of een afgestompte rand (PI. XIX, 126; XX, 133). De 
hoogglans die het meest voorkomt is die van het sikkelmes, maar een hoogglans 
kan ook op de rugnerven, op het scherp van de kant of op de gebroken rand voor­
komen. 

De sikkelmessen (124), gekenmerkt door een duidelijke en meestal schuine 
hoogglans, zijn door hun typologische en morfologische kenmerken in verschil­
lende werktuigcategorieen verdeeld. Tenslotte is op een tamelijk groot deel van de 
werktuigen ook een hoogglans te zien, hetzij op het scherp van de rand, hetzij op de 
rugnerven. Deze gebruikssporen weerspiegelen misschien een bepaalde aanwen­
ding of een schachting, maar ze zijn niet verder bestudeerd. 

De 87 klopstenen, die in Rosmeer gevonden werden, behoren, op basis van de 
grondstof, tot twee groepen : de vuurstenen kloppers die als rolstenen (PI. XXIX, 
c, d) of als gebruikte kernstenen (PI. XXI) voorkomen en de platte rolstenen van 
kwartsiet (PI. XXIX, b ). In het geval van de langwerpige kloppers (rolstenen en 
gebruikte klingkernstenen) zijn de klopsporen aan de uiteinden zichtbaar terwijl zij 
voor de ronde vormen meestal over de hele omtrek verspreid zijn. 

Het materiaal in andere gesteenten 

De dissels zijn vooral van bazalt en amfiboliet gemaakt (PI. XXII-XXIV). 
Het brede en platte type komt het meest voor; een enkele dissel vertegenwoordigt 
het smalle en hoge type (PI. XXII, 142). Enkele gebroken artefakten zijn opnieuw 
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bewerkt en weer gebruikt (PI. XXIV, 146- 147). Een van deze artefakten schijnt 
een halff abrikaat van bazalt te zijn (PI. XXVII, a). 

De maalstenen zijn van kwartsietzandsteen gemaakt, zoals de 
185 fragmenten aantonen. Het materiaal is erg fragmentarisch en slechts een klein 
aantal stukken kon gei:dentificeerd worden. Bij de bovenste maalstenen ligt de 
breedte meestal tussen 100 en 140 mm. Dit element, vaak schuin afgesleten, heeft 
dus niet dezelfde dikte over de hele breedte (PI. XXVIII). De fragmenten van de 
onderste maalstenen vertonen platte en in de lengte concave vlakken waarop de 
wrijving soms een glans heeft achtergelaten. Hun breedte ligt tussen 135 en 
170 mm. Opvallend zijn twee platte en ovale kleine maalstenen (PI. XXIX, a). 

De slijpstenen zijn voornamelijk in ijzerzandsteen, behalve 1 2  stukken in 
kwartsietzandsteen (PI. XXV-XXVI). Een aantal fragmenten van verschillende 
grootte vertoont geen enkel gebruiksspoor en kan misschien als een reserve van 
grondstof beschouwd worden. De slijpstenen behoren tot twee groepen : 
fragmenten met slijpvlakken (72) en fragmenten met gleuven (50). De brokkelig­
heid van de grondstof is oorzaak van de fragmentarische toestand van het 
materiaal, zociat geen conclusies inzake vorm en aantal van volledige slijpstenen 
mogelijk zijn. 

Drie werktuigen in kwartsietzandsteen, van verschillende vorm, vertonen een 
duidelijke afslijting van een of meerdere kanten (PI. XXX). Deze artefakten zijn 
vergelijkbaar met zagen voor het maken van dissels die in Horion-Hozemont 
aangetroff en werden. 

Het gebruik van kleurstoffen blijkt uit hematietbrokken en bruin-rode sporen 
op afslagen, kloppers en maalstenen. De 14  brokken hematiet van diverse, maar 
altijd veelvlakkige vorm, behoren tot drie varieteiten : een aölithische hematiet, een 
compactere hematiet en een brok van een derde varieteit. 

Besluit 

De overvloed aan materiaal stelt de vraag naar een evolutie in de lithische 
industrie van Rosmeer. De plattegronden van de huizen behoren minstens tot twee 
achtereenvolgende perioden ; de drie gebouwen met een Y dateren uit de oudste 
fase en de andere uit de daaropvolgende. 

Op basis van deze gegevens hebben wij het materiaal afkomstig uit de kuilen 
langs de oudste gebouwen bestudeerd. Het resultaat is weinig bevredigend. De 
artefakten zijn te zeldzaam en te weinig verschillend van de artefakten uit de kuilen 
van de latere gebouwen. Daarbij is het aardewerk dat deze artefakten begeleidt 
over de hele bewoningsfase verspreid en laat geen verschil zien tussen de groeven 
uit verschillende periodes. 

Het lithisch materiaal van Rosmeer moet dus in zijn geheel behandeld 
worden. Tot zover biedt het een klassiek beeld van een bandkeramische nederzet­
ting : de werktuigen zijn betrekkelijk weinig verschillend met een duidelijke 
overheersing van de eindschrabbers. Toch doet de studie de aanwezigheid 
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uitkomen van grove werktuigen en van bewerkte artefakten die niet in de traditio­
nele verscheidenheid van de bandkeramische industrie optreden. 

Rosmeer ligt geografisch tussen Nederlands Limburg en het Rijnland 
enerzijds en Luiks Haspengouw anderzijds. De vergelijking dient dus met deze 
twee naburige gebieden gemaakt te worden. 

De vuursteen van Rosmeer is dezelfde als deze uit de nederzettingen van 
Stein, Elsloo en Geleen (Nederlands Limburg) en Vlijtingen (Belgisch Limburg). 
Daartegenover is hij verschillend van de vuursteen uit Haspengouw; deze is 
meestal glanzend en fijnkorrelig. Te Rosmeer kamt deze varieteit ook voor, maar 
in een zeer kleine verhouding. Op dit gebied ook is er gelijkenis tussen Rosmeer en 
gebieden zoals Nederlands Limburg en het Rijnland. 

Ook de debitage heeft met deze gebieden meer overeenkomst dan met het 
Luikse Haspengouw. De overheersing van karte klingen, de uitputting van de 
kernen met een gefaceteerd slagvlak en de kleine maat van de werktuigen vindt 
men terug in Vlijtingen, in Nederlands Limburg en in het Rijnland. Deze debitage 
kan niet vergeleken worden met de technische beheersing van de „Omalien" van 
Haspengouw, waar de grote kernen met een niet bewerkte zijde het trekken van 
lange klingen gemakkelijk maakt. De kwaliteit van de steen verklaart de grootte 
van de „omalien" -werktuigen. 

De nauwe banden tussen de Belgisch-Limburgse nederzettingen, zoals 
Rosmeer en Vlijtingen, en die van Nederlands Limburg en het Rijnland blijken 
eveneens uit de invoer van dezelfde vulkanische gesteenten voor het maken van 
dissels. 

Als besluit mogen wij zeggen dat de lithische industrie van Rosmeer veel 
gelijkenis vertoont met deze van Nederlands Limburg en van het Rijnland. 
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Conventions de dessin 

Trait interrompu regulier le long d'un bord ou d'une nervure dorsale = lustre 
limite au fil du tranchant ou a la nervure. 
Trait continu le long d'un bord = emousse d'usage. 
Pointille regulier sur une surface = lustre d'usage. 
Ponctues irreguliers = plages de cortex. 
Trame = surface couverte d'une ancienne patine. 
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PI. IV. Grattoirs - Schrabbers. 1/ 1  
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PI. VI. Grattoirs - Schrabbers. 1 / 1  
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PI. VII. Grattoirs (n°5 43-46) et James retouchees (n°5 47-50) - Schrabbers (nrs. 43-46) en gere-
toucheerde klingen (nrs. 47-50). 1 / 1  
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PI. VIII. Lames retouchees (n°5 5 1-55) et troncatures (n°5 56-59) - Geretoucheerde klin-
gen (nrs. 5 1-55) en aflmottingen (nrs. 56-59). 1/1 
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PI. IX. Troncatures - Afknottingen. 1/ 1  

... 

62 

64 65 

68 



70 
71 

77 

75 76 

78 

79 

80 

81 

84 

PI. X. Armatures - Spitsen. 1/1 
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PI. XII. Denticules - Getanden. 1/1  
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PI. XIII. Denticules - Getanden. 1/ 1  
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PI. XV. Pen;oirs - Boren. 1 / 1  



l 

115 

I 

116 

117 

PI. XVI. Per�oirs (n°5 1 1 3- 1 14) et  racloirs (n°5 l l 5- l l 7)  - Boren (nrs. 1 13 - 1 14) en dwars-
schrabbers (nrs. 1 1 5- 1 1 7). l / l  
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PI. XVII. Racloirs (n°5 1 18- 120) et piece sculptee (n° 121) - Dwarsschrabbers (nrs. 1 18-
120) en bewerkt stuk (nr. 121). 1/1 
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PI. XVIII. Pieces sculptees - Bewerkte stukken. 1/1 
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PI. XIX. Piece sculptee (n° 1 25) et lames utilisees (n°• 1 26- 1 32) - Bewerkt stuk (nr. 1 25) 
en klingen met gebruikssporen (nrs. 126-132). 1/1 
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PI. XX. Eclats utilises (n°5 1 33, 1 35, 136) et couteau appointe (n° 1 34) - Gebruikte afslagen 
(nrs. 133, 135, 1 36) en aangepunt mes (nr. 1 34). 1 / 1  
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PI. XXI. Percuteurs - Kloppers. 1/1  
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PI. XXII. Herminettes - Dissels. 1/1 
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PI. XXV. Polissoirs - Slijpstenen. 1/1  
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PI. XXVI. Polissoirs - Slijpstenen. 1/1 
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PI. XXVII. Herminettes - Dissels. 1 / 1  
a) nr. 1287, halffabrikaat in bazalt ; b )  nr. 571 ,  secundair halffabrikaat in bazalt ; 
c) nr. 3 1 7, secundair halfTabrikaat in amfiboliet ; d) nr. 2205, fragment in lydiet. 
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PI. XXVIII. Meules - Maalstenen. 1 /2 
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PI. XXIX. Meule (a) et percuteurs (b-d) - Maalstenen (a) en kloppers (b-d). 1/2 
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PI. XXX. Outils en gres - Werktuigen in kwartsietzandsteen. 1 / 1  
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